
...pour affaiblir le dispositif Atlantique
Les Russes à la recherche d'une brèche.

Pans, le 5 avril 1951.
Après trois longues semaines de dis-

cussions byzantines au Palais rose, le
découragement commençait à gagner
les « résistants > les plus endurcis de
l'aréopage occidental. C'est alors que
M. Gromyko jugea opportun de jeter un
peu de lest. La détente — si détente il
y  a — n'a été que de courte durée, le
délégué soviétique étant revenu, à sa
façon d'agir coutumière, qui tranche les
questions en bloc. D'où l'accentuation
plutôt du désaccord. Il semble que M.
Gromyko agit de la sorte pour gagner
du temps. Dans quel but et que cache
le jeu russe ?

Vers une diversion en Indochine ?

Certains considèrent que Mao Tse
Tounq n'ay ant p as remp orté de victoire

en Corée, cherchera — sur les conseils
de Moscou — à rétablir son prestige
en Indochine. L'offensive du Viet Minh,
au Tonkin, semblant être imminente,
le Kremlin n'attend-il pas le dévelop-
pement des événements en Indochine
précisément pour adopter, selon leur
évolution, telle ou telle position, au gré
des circonstances ? Aussi, malgré les
di f f icul tés  qui surgissent sans cesse au
Palais rose, on estime que la conférence
des * Quatre » a quelque chance de se
réunir, car, au fond , les Soviétiques la
souhaiteraient.

Ce qui semble confirmer cette thèse,
ce sont les résolutions qui ont été , der-
nièrement, votées au « Conseil national
de la p aix » qui a tenu ses assises dans
la banlieue parisienne. Or, il est peu
probable que les dites résolutions aient
été prises à l'insu de M. André Gromy-
ko. Elles demandent, en e f f e t , que la
conférence des suppléants dresse, sans
plus tarder, l'ordre du jour de. la con-
férence des < Quatre » ; que se réunisse
ensuite celle des « Cinq », donc y com-
pris la Chine, pour la conclusion d'un
pacte de paix. Simultanément , cela va
de soi, doi t être développée une cam-
pagne encore plus vaste contre le réar-
mement allemand.

Comment la politique russe

chang-e de visage.

Ce qui ne veut nullement dire que la
politique de Moscou désarme. Elle chan-
ge uniquement de visage. C'est ainsi
qu'il porte tantôt un masque brutal ,
tantôt indéchiffrable , à moins qu'il
n'esquisse un sourire, que l'on pourrait
tout aussi bien prendre pour une gri-
mace. Toujours est-il que manoeuvres
et intrigues du Kremlin n'ont en vue
que de trouver une brèche dans le dis-
positif atlantique pour a f fa ib l i r  les
puissance s atlantiques et semer parmi
elles la discorde.

On pense même qu'un des buts de la
conférence ouvrière qui s'est tenue f i n
mars, à Berlin, pourrait être le renver-
sement des thèmes de propagande dont
se sert le parti communiste. Le Komin-
form chercherait notamment à lancer
les mots d'ordre d'une nouvelle solida-
rité européenne qui serait dirigée contre
l'impérialisme américain, sous form e du
plan Marshall , du pacte atlantique ou
du commandement confié au général
Eisenhower — en Europe justement.
(Suite o. 3) I. MATHEY-BRIARES.

Un cadeau pour les Meuqueux
prévu il y a plus d'une année déjà !

Non seulement MM. Edmond Gui-
nand et. Camille Brandt, conseillers
d'Etat, Maurice VuiUe, préfet des Mon-
tagnes, et Gaston Schelling, président
de notre ville, étaient persuadés d'une
victoére chaux-de-fonnière en Coupe
suisse, mais aussi M . Robert Croset, ou-
vrier ferblantier de l'entreprise Pisoli
et Brandt !

Preuve en est l'oeuvre ci-dessus qu 'il
a of fer te  aux Meuqueux pour les ré-
compenser de leur exploit à Berne.
Evidemment le nombre d'heures de tra-
vail qu'il a accomplies ( le soir, pen-
dant ses Hoisirs est une marque, de
constance puisqu'il atteint, la centaine,
mais nos lecteurs jugeront surtout du
tout remarquable que ce labeur repré-
sente. Précisons que le ballon, en cui-
vre repoussé martelé , est l'oeuvre de M.
Croset qui, après avoir brossé un sché-
ma du trophée, a ensuite commandé
à une fabrique les footballeurs qui le
soutiennent, le tout, évidemment, étant
monté par le fervent supporter chaux-
de-f onnier.

Mais reconnaissons aussi qu'il fallait
une belle dose d'optimisme pour se
mettre à pied d'oeuvre, il y a plus d'u-
ne année, avec justement l' espoir de
célébrer une victoire chaux-de-fonnière
en Coupe suisse. Au fait n'est-ce pas
une des raisons du succès de nos foot -
balleurs, à savoir la foi de leurs sup-
porters qui les a toujours soutenus ?

Une chose est certaine, en tout cas,
c'et que cette sculpture constitue l'une
des pièces marquantes dont s'honore le
F. C. Chauat-de-Fonds l (Photo AmeyJ

La vie saharienne
Au Musée d'ethnographie de Neuchâtel

et les artisans africains au travail dans leur milieu, tel est le thème de
l'exposition organisée par M. Jean Gabus, professeur à l'Université, au
retour de ses voyages en Afrique du Nord.

Voici la Chambre et la cuisine reconstituées dun riche Touareg de la région
saharienne. On remarquera la richesse des tapis, couvertures, tentures, leur
beauté de couleur, ainsi que l' ex)iguité du haut lit. A gauche, la cuisine avec
tous les instruments dont on se sert et la cheminée. C'est ainsi que M. Jean
Gabus montre la vie des peuple s africains : en nous faisant entrer dans leur

maison I

(Voir l'« Impartial , du 30 mars)
Neuchâtel, le 5 avril.

Sans doute avez-vous déj à visité
quelques musées d'ethnographie ou
d'histoire naturelle en Suisse ou à l'é-
tranger ! Vous entrez dans des salles
où des vitrines, serrées les unes contre
les autres pour occuper toute la place,
sont emplies jusqu 'à pleins bords d'ob-
jet s précieux, rares, coûteux, des bi-
joux, des armes, des vêtements, ou bien
des oiseaux, des insectes, des quadru-
pèdes inconnus : vous vous approchez,
regardez l'un, essayez de retenir son
nom savant, allez à l'autre ; vous en
supportez dix , vingt, trente, mais au
centième, vous êtes mort, et comme il
y en a mille, dix mille, cinquante mille,
vous vous enfuyez bientôt vers le ra-
fraîchissement libérateur... Vous avez
vu le musée I

Il y a trente ou quarante ans, c'est
ainsi que l'on comprenait cette insti-
tution culturelle. Aujourd'hui, tout est
changé. Au lieu de collectionner des
pièces rares dont les peuplades repré-
sentées ne se servent jamais, ou qui ne
sont la propriété que des plus puis-
sants et riches seigneurs, on va droit
à la vie quotidienne. Que diriez-vous
d'un musée qui pour montrer la pa-
rure ou la vie en Suisse ferait voir un
collier de diamants de cinquante mille
francs, une montre de cent mille et
une automobile de luxe de cent-vingt
billets ? M. Jean Gabus, revenant d'A-

Le teinturier avec les grandes cuves creusées dans le sol, où il prépare ses
teintures. Dans ces pay s où l'on porte d' amples et nombreux vêtements, qui
tonk un signe de noblesse, le teinturier a toujours eu beaucoup d'importance.

frique, rapporte, lui, outre des objets
de prix, sans doute, des instruments
sans valeur marchande, des petits us-
tensiles ridicules comme par exemple
un récipient de bois cassé. Que diantre
va-t-il faire de cette assiette, qui ne
vaut pas quatre sous ?

— Tout simplement montrer à nos
concitoyens comment vivent les indi-
gènes. Songez que dans les régions dé-
sertiques, où le bois est extrêmement
rare, une calebasse, une assiette usée
ou cassée, on les conserve, on les uti-
lisera dans la cour, ici, là , jusqu'à ce
qu 'elles tombent en miettes. Dès que
la nature du pays change et que l'on
trouve du bois plus facilement , on se
montre moins avare. Cet objet me per-
met de prouver que les conditions
économiques ont sur les moeurs et ha-
bitudes une influence prépondérante.

(S. p. 3.) J. M. NUSSBAUM.

Autour du caquelon!
LETTRE DES FRANCHES-MONTAGNES

La fondue est une cérémonie neuchâteloise et jurassienne : II faut
la déguster selon les règles.

(Corr. part , de V* Impartial >)
Saignelégier, le 5 avril.

Pour bien manger la fondue, m'affir-
mait grand-mère, trois règles sont à
observer : se bien préparer, bien .la pré-
parer, et bien l'avaler ! Instinctive-
ment, je souriais d'un air narquois, car
elle n'avait pas tout à fait tort.

Evidemment, les étrangers ne raison-
nent pas comme nous et généralement
ne comprennent pas qu'on puisse s'a-
baisser à présenter un tel plat à des
invités. Peut-être s'attachent-ils trop
aux formes et pas assez au fond. Ah !
s'ils connaissaient les délices du fond
d'un caquelon ! Non contents de déni-
grer notre plat national, ces mêmes
étrangers y puisent matière à nous ac-
cabler. Vous en doutez ? L'un d' eux me
disait dernièrement : « La fondue prou-
ve d'une façon typique, l'égoïsme ma-
térialiste et l'avarice du Suisse. _ Et
comme je lui demandais des explica-
tions, il continua : « Parfaitement , vous
offrez votre fondue, car c'est un mets
consistant, siubsitantiel, qui satisfait-.

bourre et gonfle l'estomac. Aveo ça,tout le monde est repu. Et votre porte-
monnaie se trouve soulagé, car en fait
de bon marché, on ne trouve pa_s mieux.
Et puis aussi, cette idée de manger
tous dans la même écuelle, ce n'est, pas
très hygiénique. Pour sûr, ce doit être
un truc de vos ménagères pour éviter
de laver trop de vaisselle !... > Contre
de tels raisonnements, les plus fins
picuriens et les plus loquaces avocats
de Romandie ne pourraient rien. Allez
faire entendre raison à un sourd qui ne
veut pas entendre ! Autant plumer un
lapin. Bah ! laissons les étrangers à
leurs étrangetés, et gardons notre fon-
due. (Suite page 3.)

/ P̂ASSANT
L'initiative de la monnaie franche, sur

laquelle on votera le 15 avril, est certaine-
ment une des propositions les plus baro-
ques — et aussi les plus dangereuses — sur
lesquelles le citoyen ait eu à se prononcer
depuis 20 ans.

On imagine, en effet, assez aisément ce
qui arriverait si on acceptait ce franc fon-
dant ou ce franc flottant...

Non seulement celui qui possède un billet
de banque n'aurait plus qu'une idée : l'é-
changer ou le dépenser avant qu'il se dé-
précie, mais nos fabricants, nos exporta -
teurs ne sauraient plus comment faire leurs
prix. En tout cas pas en francs suisses !
Car ceux-ci étant sujets à toutes les fluc-
tuations de la monnaie « affranchie »
risqueraient de leur coûter cher ou de leur
rapporter trop...

Et alors que verrait-on ?
L'exportation suisse abandonner le franc

suisse pour négocier en livres sterling ou en
dollars. Nous aurions ainsi abandonné une
des richesses de notre pays : la stabilité de
notre monnaie qui fait autorité dans le
monde, pour suivre une chimère, qui mous
apporterait au lieu du « plein emploi » la
détresse et la misère.

Et puis vous représentez-vous ce billet
de cinq francs, de vingt francs ou de cent
francs sur lequel vous colleriez chaque se-
maine une sorte de timbre-escompte, char-
gé de représenter la différence. On affran-
chirait évidemment, comme une envelop-
pe Quand le franc aurait baissé. Mais s'il
augmentait ? Faudrait-il décoller ou vous
en donnerait-on davantage. Belle monnaie
que cette singerie ! En fait, le billet de
banque suisse, aujourd'hui considéré com-
me l'or, ne serait plus qu'un chiffon de
papier auquel personne n'accorderait plus
aucune valeur.

En voulant favoriser la rapidité de la
circulation monétaire, nous serions en-
traînés dans un Maelstrom de maux éco-
nomiques et financiers tels, qu'il n'y au-
rait plus qu'une chose à faire : nettoyer la
situation et recommencer à zéro.

Je comprends très bien qu'on cherche à
s'affranchir de la tutelle de l'argent et de
l'or™

Il y a même cinquante ans que j e cher-
che à le faire personnellement, sans que
ça m'ait particulièrement réussi™

Mais je me méfie des idéalistes qui vien-
nent vous dire qu'il faut mettre fin au
règne de Mammon en supprimant la min-
naie ou en la rendant « fondante » !

Les sauvages eux-mêmes qui se payaient
leurs produits en coquillages étaient plus
près que nous de la nature.

Mais ils ne collaient pas de timbres des-
sus pour marquer leur « position » finan-
cière, sociale et économique.

Parce qu'ils avaient confiance en leur
monnaie et savaient ce qu'elle valait».

Nous aussi.
C'est pourquoi nous n'en changerons pas

et enverrons le 15 avril les « franchistes »
au bain.

Même si ça les refroidit un peu™
Le père Piquerez.

Une poule, appartenan t à une cer-
taine Mme Durand, vient de pondre
un oeuf de 18,75 centimètres de tour
et du poids de 168 grammes. La poule
avait fait des efforts pendant plusieurs
jours avant de réussir son exploit.

Un gigantesque oeuf de Pâques

Un polyglotte
— Alors, monsieur Durand, vous n'a-

vez pas de difficulté à vous exprimer
en anglais ?

— Du tout, je n'ai aucune difficulté
à m'exprimer, mais ce sont ces bou-
gres d'Anglais qui ont de la difficulté
à me comprendre !

Echos Le Sénat de Berlin-Ouest a interdit
l'importation de chiens provenant de,
ou en transit par, l'Allemagne orien-
tale, la Finlande, la Pologne, l'Union
soviétique, la Hongrie, la Roumanie, la
Bulgarie, la Turquie, la Grèce, l'Alba-
nie, la Yougoslavie, afin d'éviter des
épidémies de rage.

Pour éviter la rage



A vendre
un chien Berger Belge , 3
mois. — S'adresser Gibraltar
11, 3me étage, à droite , entre
18 et 20 h. ¦

Auto à loyer
Tél. 2.20.50. 5412
¦*-_^^ d'éludé brun
••IfBîHaî en ho" état à
r DUIBV vendre 300 Ir.
ou à louer 10 Ir. par mois,
avec laculté d'achat , ainsi
qu 'un excellent piano. Prix
avantageux. R. Visoni , pro-
iesseur de piano , Jardinière
13. Téléph. (039) 2.39 45.

On demande &.£% ran-
veuse dans blanchisserie. —
Place stable. S'adresser an
bureau de L'Impartial.  51)59

Commissionnaire Jeh™ e
est demandé entre les heu-
res d'école. S'adr. au maga-
sin Grossenbacher, Place
Neuve 4. 5988

Je cherche "ïï&ftïï*"
quelques heures par jour.
S'adr. rue du Tertre 7, au
2me étage à droite. 

On cherche ra™?°-
S'adresser restaurant-pension
G. Christen, pi. Neuve 12,
téléphone 2.62.25. 5969

Jeunes garçons d°ers éC0-
les seraient engagés pour
travaux d'horlogerie. On met
au courant. S'adr. au bureau
de L'Impaitlal. 5769

Remplaçante °Vmh£cv_ u
une personne pour tous les
travaux d'un ménage soigné.
Ecrire sous chiffre E. M. 5905
au bureau de L'Impartial.

A lnilPP à la campagne,
IUUCI proximité d'une

gare, Joli appartement de 3
chambres, cuisine, dépendan-
ces, à personnes tranquilles ,
sans enfant. Vue imprenable.
Ecrire sous chiffre C. A. 6053
au bureau de L'Impartial.

I nflômônt de 2 Pièces avec
l_ .Uyt.lllt.i lL dépendances, si-
tué au centre de la ville , se-
rait échangé. — Offres sous
chiffre G. B. 6038 au bureau
de L'Impartial.

Pour week-end âix.
avec part à la cuisine , aux
environs. Ecrire sous chiliie
I.'R. 5895, au bureau de L'Im-
partial. 

Phamhno meublée , avec
UllalllUI D petit déjeuner ,
près de la Gare, est à louer
à monsieur sérieux. S'adr. au
bureau de L'Impartial. 5834

îlhamh pp meublée. inde-
UllalHUI D pendante, à louer
de suite. S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 5860

A lf ll lPP chambre à 2 lits
IUUCI avec petit déjeuner

à messieurs solvables et sé-
rieux. — S'adresser Numa-
Droz 12, plain-pled , à gauche.

Grande chambre ZTZ-
dépendante , à louer. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 6042

Jeime Mlle bre meubléeaux
environs de la place Glrar-

det pour le 6 avril. — Faire
offres sous chiffre T. M. 5974
au bureau de L'Impartial.

Commode g *̂ AS
achetés par particulier. Offres
sous chiffre M. O. 5962, au
bureau de L'Impartial.

Vélo-moteu p tè '̂ lvendre au comptant . Taxe et
assurance payées pour 1951.
S'adresser après 18 h., chez
M. R. Langenegger, rue du
Nord 149. 

l/olf» Pour homme, parfait
ÏCIU état , 3 vitesses, torpé-
do, belle occasion à vendre.
S'adresser Numa-Droz 45,
3me à droite. 5768

Radio Médiator SL.V5SK
rue de la Promenade 16, chez
M. Fernand Claude. 

A uonrino vél° dame noir >ÏCIIUI 0 bon état , 2 pneus
neufs fr. 50.—. Numa-Droz 16.
2me droile. 5865

A vonrlnn l lavaD0 ' * cana-
Vt i llUI 0 Pé, 1 réchaud à

gaz 3 feux , 1 fourneau à pé-
trole, outils de jardin , bas
prix. — S'adresser le soir
après 18 h. 30, rue de la Pro-
menade 3, 2ème étage côté
Est. 58S6

A UOnrino poussette Koyal-
VBIIUI U Eka , bordeau , en

parlait état. S'adr. à M. Wil ly
Fivaz , rue Numa-Droz 209.

A UOnrino l cuisinière a gaz ,
VCIIUI G en très bon état ,

2 fourneaux avec tuyaux. —
S'adr. à la rue Léop.-Rob. 62,
4me étage à gauche.

2 UÔInc homme et femme ,
ÏCIUù parfait état , sont à

vendre. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 6043

r >
Nous cherchons :

Sous-cbef de terminaison
en la personne d'un horloger com-
plet qualilié , connaissant bleu la
montre soignée et bon courant, les
calendriers et automatiques ;

1 posenr (se) de cadrans
capable et habile.

Nous offrons :
places stables et bien rétribuées.

Faire offres sous chiffre P 2663 N
avec certificats , à Publicitas,
Neuchâtel.

 ̂ J

Atelier de nickelage
à Tramelan

demande

bons adoucisseur
et décorateur
qualifiés

Bon salaire et situation
stable assurés.

Ecrire sous chiffre A. N. 5954, au
bureau de L'Impartial.

^
1

Association horlogêre
cherche

Secrétaire
de direction
Connaissance approfondie de l'an-
glais et de l'allemand exi gée.
Travail intéressant pour personne
active et d'initiative.
Place stable. Age : 28-30 ans.
Faire offres , avec curriculum vitae,
copies de certificats et photographie
sous chiffre P 2652 N à Publi-
citas Neuchâtel.

C J

Jeune homme
serait engagé de suite

pour différents travaux.

Faire offres aux

Fabriques de Balanciers Réunies Si.— Cernler —
WmWÊmWmmtmwmmmmmmW9mWmmmmmmWmmms Tmmmmm Ws\Wmmmmm

Employé (e)
pouvant s'occuper de l'établisse-
ment et du contrôle des fiches
de salaire, ainsi que de différents
petits travaux de fabrication , est
demandé (e) pour entrée immé-
diate ou à convenir par

Manufacture de Montres NATIONAL Si.
71, rue Alexis-Marie-Piaget.

IMPOTS
Bureau Fiduciaire

LUCIEN LEITENBERG
Comptable dip lômé fédéral
Léopold-Robert 16
Tél. (039) 2.54.70

*mm SEP* Frs. 1.50, 2.50, 4.50

¦t la formule moderne Ej' ¦|L pour le nettoyage ^* ¦

5 HARPIC m î
«* Radical • Scientifique • Sans danger ~m

Ji£ Rempla ça ht acidts ai dongaraux. ML
5̂ Dans toutes les bonnes droguerie*. mJ^
Jl Agents : SARIC S. à r. L LAUSANNE pa ĵ L̂lw^_w_vwia. . .  . ,

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

SERVICES INDUSTRIELS

ÉLECTRICITÉ

II est rappelé au public, qu'en vertu des rè-
glements, prescriptions et ordonnances, qui tous
découlent de la loi sur les installations électriques :

Qu'il est expressément interdit à tout
entrepreneur, particulier ou abonné, de faire
ou laisser faire par des tiers autres que les
instances désignées ci-dessous, toute répa-
ration , adjonction , modification ou suppres-
sion aux installations électriques.

Le remplacement des fusibles fondus
par des fusibles neufs de même intensité,
ainsi que le remplacement des ampoules
est autorisé.

Liste des instances autorisées :
Services Industriels, Collège 32
Otto Heus, D.-J.Richard 11
Jules Schneider, Commerce 85-87
Louis Berberat , Balance 10
Naegeli & Co, L.-Robert 163.

A V E N D R E

belle villa
à La Chaux-de-Fonds , composée de
9 pièces, cuisine , salle de bains et dépen-
dances, chauffage central mazout , garage
pour 2 autos, grand jardin , verger, dans
situation magnifique , le tout libre immé-
diatement ou pour époque à convenir.
Faire offres à :
Me Francis Roulet , avocat et notaire ,
tél. 2.17.83 - 2.17.84 ;
M. René Chapallaz , architecte , tél. 2.45.63.

Couturière
cherche journées neul
et transformations.
Nourrie. - Ecrire sous
chiffre C. C. 5780 au
bureau de L'Impartial.

On entreprendrait encore

Traductions
et correspondance fran-
çaise, allemande , anglai-
se et Italienne ou comp-
tabilité. Tél. 2.59.02.

r^ _̂ —̂—^^̂ t̂oma« a S.«"»•—¦

. ' ""* '__ . «5 "î- s JËM I S' ___^_5T
_ \  œrah_ K__r _%_____fBffl_ M_à^' _̂__âd_iÛ__w_È_â_̂ __l _/TCV _̂_. l rt\ — ____¦ -BMnfl -
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Agence générale pour le canton de Neuchâte
Armand ROBERT , rue St-Honoré 1, tél. 5.35.33, Neuchâtel

CAISSE D'EPARGNE
DU DISTRICT DE COURTELARY

121e ANNEE

BILAN AU 31 DECEMBRE 1950
ACTIF

Caisse fr. 200.013,19
Banque Nationale Suisse . . . .  » 261.125,57
Chèques postaux » 429.233,64
Banques à vue » 654.817,65
Avances à terme » 402.559,50
Crédits de bâtisse » 297.493,-
Prêts contre nantissement . . . .  » 71.903,-
Prêts communaux . . . . . . . .  > 1.865.072,30
Prêt à l'hôpital » 500.000,—
Prêts hypothécaires . . . . . . .  » 20.413:705,27
Fonds publics » 8.106.530,—
Immeuble de la Caisse » 1,—
Autres immeubles » 30.000,—
Mobilier 1,—
Comptes de divers » 25.636,70
Intérêts prorata et arriérés sur

prêts et fonds publics » 519.530,50
» 33.777.622,32

PASSIF
Livrets d'épargne à vue » 342.446,95
Livrets d'épargne ordinaires . . .  » 20.418.563,92
Livrets d'épargne à terme . . . .  » 5.113.788,80
Bons de caisse » 4.240.700,—
Versements sur annuités » 17.133,65
Compte d'impôt sur coupons et

anticipé 175.140,78
Compte de divers . » 3.601,10
Int. dus et pro. sur bons de caisse » 38.442,—
Capital actions . . . . . . . . .  » 50.000,—
Fonds de réserve » 2.750.000,—
Réserve spéciale 93.631,34
Réserve pour différence de cours . » 100.000,—
Réserve pour reprises immobilières » 180.000,—
Réserve pour assainissements . . * 11.764,75
Fonds d'amortissements » 200.000,—
Bénéfice net » 42.409,03

» 33.777.622,32

L'assemblée général e des actionnaires du 2
avril 1951 a approuvé le 121me compte et voté
Ir. 36.965,40 à titre de dons en faveur de l'Orphe-
linat , de l'Hospice des Vieillards , de l'Hôpital du Dis-
trict , du Dispensaire antituberculeux , etc.
Opération! de la Caisse i Epargne, Prêts hypo-
thécaires, Crédits de bâtisse, Prêts contre nantisse-
ment. — Aucun placement à l'étranger.
Réserves au 31 décembre 1950 : Ir. 3.385.000,-
Garanties des Communes du District : fr. 500.000,—

Le Gérant : S. LIENGME.

Avant d'acheter un disque...
Venez écouier ^ÊÈ^

préférés .ME__KfC|P)

en tous genres ^^mj^ ĵ ^3

A UPnilPP cuisinlér e â gaz'
H ÏCIIUI C . Le Rêve », qua-
tre leux. Très avantageux.
S'adr. au Jme étage, à gau-
che, Nord 168.

fl amninn 3 p|aces . à ''élatUdlli p iliy de neuf est à ven-
dre cause double emploi.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial . 5993

Administration de L'Impartial £°°1P£> IIIB Q1 ?
-«arimri» (_______________ ft. A. 2*25' II du



...pour affaiblir le dispositif Atlantique
Les Russes à la recherche d'une brèche

(Suite et fin)

Le seul remède : défendre
toutes les positions.

Aussi , dans les milieux politiques
français , insiste-t-on pour que, plus que
jamai s, les puissances occidentales doi-
vent fa ire  f ront  contre toutes les visées
soviétiques — quelles qu 'elles soient —
et ne pas travailler en ordre dispersé.
En formulant cette remarque, on pense ,
entre autres, aux deux dernières con-
férence s militaires qui ont eu lieu entre
Américains et Britanniques, à Malte.
Des dispositions y auraient, été prises
concernant la défens e de la Méditer-
ranée.

Or, la France n'y a pas participé . Elle
a protesté , à ce sujet , à Londres. Au
cours des derniers entretiens Schuman-
Acheson, ce problème capital pour la
France a été également évoqué. Pour la
France, en e f f e t , la défense du Proche-
Orient est liée à celle de l'Afrique du
Nord. Ne défend-elle pas depuis des
années, en Indochine, les positions de
tout l'Occident ? L'évincer, par consé-
quent , de la direction politique du Pro-
che-Orient ne manquerait pas d'avoir
des répercussions sur tout le bassin
méditerranéen où ses intérêts vitaux se
trouvent en jeu.

Et cela précisément au moment ou
des forces sournoises manoeuvrent et
intriguent contre la paix en Afr ique  du
Nord. On n'ignore pas, en général ,
quelles sont les sources auxquelles s'ali-
mente cette campagne contre la Fran-
ce. Etant donnée la position stratégique
de l'Afrique du Nord pour la France ,
étant donné le traité qu'elle a conclu,
en 1950, avec la Turquie, la France con-
sidère que, dans le dispositif méditerra-
néen, tout se tient.

Qui succédera au général Juin
à Rabat ?

On ne sait encore quel sera le résul-
tat de cet échange de vues Schuman-

Acheson ? De toute façon , on se préoc-
cupe vivement à Paris de la succession
du général Juin, promu commandant
en chef des forces terrestres du secteur
centre-européen . Le poste de résiden t
général au Maroc , occupé par lui, ne
sera rendu vacant que dans deux mois.
Dès à présent, nombreux sont les can-
didats sur les rangs désireux de s'ins-
taller à Rabat. Quant au gouvernement,
il n'a pas encore définitivement arrêté
son choix. En e f f e t , certains membres
du cabinet actuel pencheraient pour
l'envoi d'un résident civil , alors que les
autres seraient partisans de voir ce
poste important occupé par une person-
nalité militaire.

A ce sujet , on rappelle que les mêmes
hésitations se sont fai t  jour quand il
s'agissait d' envoyer un haut-commis-
saire — civil ou militaire — en Indo-
chine. Certes, la situation dans ce der-
nier pays n'est pas comparable à celle
du Maroc. Toutefois , nombreux sont
ceux qui ne se cachent pas pour dire
que donner au général Juin un succes-
seur civil serait , en quelque sorte, con-
sidéré au Palais du Sultan comme un
désaveu de la politique pratiquée jus-
qu'alors.

On parle du général Koenig...

Le gênerai Koenig est, comme on sait,
inspecteur des troupes de l 'Afrique du
Nord . Si , en dernier lieu, le fu tur  rési-
dent de la France du Maroc devait être
un militaire, il a de fortes  chances
d'être nommé. On parle également du
général Guillaume, représentant actuel-
lement le général Juin à Paris. Mais ,
étant données ses connaissances appro-
fondies tant des problèmes allemands
que des problèmes russes, le comman-
dant en chef des forces terrestres du
secteur centre-européen pourrait ne pas
vouloir se priver de ses précieux ser-
vices. Pour le moment, la question reste
ouverte.

I. MATHEY-BRIARES.

Autour du caquelon!
LETTRE DES FRANCHES-MONTAGNES

La fondue est uns cérémonie neuchâteloise et jurassienne : il faut
la déguster selon les règles.

(Suite et f in )

« Se » préparer. ^
Or donc, pour la déguster selon tou-

tes les règles de l'art, il faut d'abord se
bien préparer. Moralement et physique-
ment. Un étudiant aborde-t-il des
examens sans les préparer de longs
mois auparavant ? Une modiste lance-
t-elle un modèle sans avoir fait une
synthèse d'idées originales et plaisan-
tes ? Un général donne-t-il l'ordre
d'attaque sans l'avoir préparé minu-
tieusement ? De même faut-il attaquer
la fondue après l'avoir attendue, dési-
rée, après avoir avalé beaucoup de sa-
live, après avoir médité sur les heu-
reuses conséquences qu'elle aura sur
nos papilles gustatives. Il faut aussi
apprêter son estomac, en lui faisant
subir un jeûn e circonstancié. B. n'en
sera que mieux disposé à recevoir, et à
apprécier comme il convient, la qua-
lité... et la quantité.

...« la » préparer !
Bien préparer une fondue, c'est vite

dit. C'est moins vite réalisé. Tant d'élé-
ments entrent en .ligne de compte pour
concourir à la réussite. Je ne discute
pas de la recette propre à chaque mé-
nagère et dont elle se fait la gardien-
ne j alouse, sûre d'avoir la seule, la bon-
ne, la meiLleure. D'ailleurs, je n'aurais
rien à gagner à contrarier ces dames.
Je voulais parler des éléments consti-
tutifs et indispensables pour créer une
véritable fondue.

U y a d'abord le caquelon. Certains
prétendent qu 'une casserole ordinaire
convient parfaitement. Qu'ils se dé-
trompent bien vite ! Le récipient le
plus approprié est sans contredit le ca-
quelon. Et encore faut-il qu'il vienne
de Bonfol , qu'il soit de cette terre ro-
sée, vernie en brun puis copalée à l'in-
térieur. La terre ajoulote se fêle diffi-
cilement lorsqu'elle est ouite. Quel
avantage : cela confère au caquelon le
physique de l'emploi. Pensez donc aux
périodes d'élections au pays de Porren-
truy !

Après avoir frotté vigoureusement
l'intérieur du caquelon avec de l'ail , on
y verse le fromage. Le choix du fro-
mage est délicat et important. Faut-il
opter pour la tête de moine, pour le
Gruyère de l'Emmental ou l'Emmental
de la Gruyère ? A ce sujet , la discus-
sion ne sera j amais close. D'autan t plus
que les ménagères ne font jam ais ce
qu 'elles disent. Le meilleur fromage
pour elles, c'est celui qu 'elles trouvent
encore à l'épicerie, ou bien les restes
qui trament encore au fon d du garde-
manger.

Aïe : le vin !
Quant au vin, les Neuchâtelois n 'en

démordent pas : le leur , c'est le meil-
leur. Evidemment, on ne peut trouver
plus royaliste que le roi. Cependant,
le pays jurassien, le neuchâtelois n'a
pas une cote très élevée. On lui re-

proche une certaine acidité. Voisins et
amis, ne voyez pas là une injure . De
grâce, ne soyez pas fâchés si parfois
nous utilisons de l'autre vin, ou même
du cidre fermenté, pour faire notre
fondue...

Pour que notre mixture ne soit pas
un quelconque liquide d'aspect dou-
teux, on lui incorpore un liant, compo-
sé de quelques pincées de farine et de
kirsch. Attention à la dose, car si elle
est forcée, toute la fondue ne sera plus
qu'un morceau de chewmg-gum. Et
comme nous tenons à conserver nos
particularités... Lorsqu'avec une spatu-
le de bois (pas en métal pour éviter
tout mauvais goût) on a remué jusqu'à
l'obtention d'une crème onctueuse et
parfumée, on pose le caquelon sur une
lampe à alcool dont la flamme est ré-
glable ; et le banquet peut commen-
cer.

Une bonne fondue doit se manger
debout. Pour deux raisons : elle des-
cend mieux ; et elle se serre davantage
dans la poche stomacale. On retrou-
ve ceuxi qui mangent assis, quelques
minutes plus tard , lorsqu'ils capitulent
devant le dernières bouchées. Les car-
rés de pain doivent être bien adaptés
à la grandeur de .l'orifice buccal. Pour
nous, il ne doivent être mesurés ni chez
les Genevois, ni chez les Lilliputiens. Ils
doivent simplement se recruter dans
une honnête moyenne.

Le coup du milieu
Connaissez-vous le coup du milieu ?

Il nous vient de temps immémoriaux.
Il consiste à faire un court entr'acte
au milieu des coups de fourchette, pour
boire un petit verre de kirsch. N'est-ce
pas, il y a tant de gens délicats de
l'estomac ; il faut bien leur faciliter
la digestion ! Bien sûr, les plus rusés
ont toujours une digestion extrêmement
pénible. Il en est même qui réussissent
à prouver qu'une fondue a plus de deux
moitiés, Forcés par la logique, ils sont
contraints d'avaler plusieurs coups du
milieu.

Le caquelon est aussi le théâtre de
véritables batailles navales. Tandis que
les fourchettes remuent le fromage
fondu , les morceaux de pain s'amollis-
sent et risquent de tomber. Ces nau-
frages coûtent cher à leurs auteurs : ne
doivent-ils pas payer une bouteille pour
chaque épave ?

Lorsque le caquelon est presque vide,
les uns s'asseoient et renoncent (ce
sont les petites matures) , les autres
ajouten t quelques oeufs frais e t se
rôtissent un succulent croûton. Mais
tous se retrouvent ensuite pour fredon-
ner sur l'air de « A la claire fontai-
ne » :

Ah ! la bonne fondue
qu'on vient d'ingurgiter.
Trop vite disparue
nous devons la pleurer...

Et tous la pleuren t, avec des larmes
de kirsch, naturellement.

J.

A ( extérieur
3*~ Deux gardes-Jfrontieres hongrois

se réfugient en Yougoslavie
BELGRADE, 5. — AFP. — Deux gar-

des-frontières hongrois, armés de mi-
traillettes et de fusils de fabrication
soviétique, se sont réfugiés, le 22 mars
dernier, en Yougoslavie, apprend-on
mercredi matin de source officielle.

Selon la même source, le nombre des
militaires hongrois, albanais, bulgares
et roumains ayant franchi la frontière
yougoslave s'élève à 28 pour les trois
premiers mois de l'année 1951, et à 112
pour l'année 1950.

Démission du consul
de Tchécoslovaquie

à Sydney
qui refuse d'envoyer à Prague

des rapports secrets sur l'Australie
SYDNEY, 5. — Reuter . — Le consul

de Tchécoslovaquie à Sydney, M. Félix,
a donné sa démission, et demandé au
gouvernement australien de lui accor-
der le droit d'asile. M. Félix a déclaré
qu'il avait donné sa démission parce
qu'il a refusé d'envoyer des rapports
politiques secrets sur l'Australie ainsi
que le demandait le gouvernement
tchécoslovaque.

La septième démission...
M. Félix a déclaré que depuis l'arri-

vée de M. Kafka, envoyé par le gou-
vernement de Prague en janvier, il ne
lui a plus été possible d'exercer ses
fonctions. Le nouveau vice-consul,
membre du parti communiste, n 'avai t
aucune idée de l'activité du consulat.
C'est en qualité de représentan t du
gouvernement démocratique de Tché-
coslovaquie que M. Félix était arrivé
en 1947 en Australie.

De son côté M. Kafka a déclaré qu 'il
n'a pas connaissance de la démission
de M. Félix. Ce dernier a été rappelé
à Prague pour remplir une fon ction au
Ministère tchécoslovaque des affaires
étrangères. On ne sait pas encore si
le gouvernement tchécoslovaque a de-
mandé à M. Félix d'envoyer à Prague
des rapports d'ordre politique.

M. Félix est le septième membre du
corps consulaire tchécoslovaque d'Aus-
tralie qui quitte son poste depuis l'ar-
rivée au pouvoir des communistes en
Tchécoslovaquie.

Pour mettre fin au conflit coréen

Mao Tse Toung a-t-il
demandé à l'U. R. S. S.

d'intervenir ?
PARIS, 5. — Reute. — Les milieux

français bien informés déclarent que le
chef de la Chine communiste, M. Mao
Tsé Toung a séjourné à Moscou au
cours du dernier mois et s'est entretenu
avec le généralissime Staline. M. Mao
Tsé Toung aurait prié l'Union soviéti-
que d'intervenir militairement et poli-
tiquement pour mettre fin à la guerre
coréenne.

Sports
FOOTBALL

Voyagez, mais ne vous mariez pas...
Le F.-C. Eintracht, de Francfort, va

effectuer une tournée aux Etats-Unis
du 4 mai au 1er j uin. Un contrat a été
signé entre le club germanique et la
Fédération germano - américaine de
football aux Etats-Unis. L'expédition
allemande comprendra 15 joueurs, un
entraineur et deux officiels. Le contrat
stipule nombre de détails concernant
les indemnités quotidiennes et les mo-
dalités du voyage, mais une clause spé-
ciale a encore été prévue : Les joueurs
d'Eintracht doivent s'engager par écrit
à ne pas épouser une Américaine au
cours de leur séjour...

Le meilleur footballer anglais
L'Association anglaise des journalis-

tes sportifs a demandé à ses membres
de désigner le meilleur joueur de foot-
ball de 1950. Au vote , c'est le capitain e
et demi-droit de Blackpool , Harry
Johnston , qui r, été désigné devant Bil-
iy Wright , des Wolverhampton Wande-
rers et Finney, de Près ton North End.

La vie saharienne
Au Musée d'ethnographie de Neuchâtel

et les artisans africains au travail dans leur milieu, tel est le thème de
l'exposition organisée par M. Jean Gabus, professeur à l'Université, au
retour de ses voyages en Afrique du Nord.

M . Jean Gabus , professeur de geo-eth
nographie à l'Université de Neuchâtet
directeur du Musée d' ethnographie.

(Suite et f i n )

Faire voir...
C'est en effet cette volonté de « faire

voir » qui a dirigé M. Jean Gabus dans
sa préparation de l'exposition de Neu-
châtel. Par des photographies qu'il a
prises lui-même, transformées en cli-
chés transparents et vus à la lumière,
des cartes de géographie, des inscrip-
tions explicatives, des proverbes et en-
fin, en recréant dans leur cadre exact
des ateliers d'indigènes, un forgeron
dans son geste le plus typique, un tein-
turier aux prises avec ses cuves, il
donne une idée très précise de la vie
africaine, beaucoup mieux que ne le
feraient de longs cours et des vitrines
peuplées d'objets précieux. C'est d'ail-
leurs exactement comme cela qu 'a
procédé , dans un domaine plus diffi-
cile encore, le Dr Albert Monnard, au
Musée d'histoire naturelle de La Chaux-
de-Fonds, en créan t ses admirables
dioramas d'Angola ou du Cameroun ,
où des animaux ou oiseaux du pays
sont installés dans la flore originale et
remarquablement reconstituée par des
peintres, sculpteurs et naturalistes
travaillant ensemble. (Ici , L'Eplatte-
nier avait été le vaillant collaborateur
de l'explorateur) . Ainsi l'on voit le
pays, sa lumière, les couleurs, animaux
et objets qui l'habitent ou le meublent:
les procédés d'exposi tion modernes font
qu 'on trouve aux sciences qu'ils illus-
trent un intérêt immédiat.

— D'ailleurs, nous dit le second de
M. Gabus, M. Sigmund Estreicher, qui
nous fait les honneurs de l'exposition ,
le directeur étant en « villégiature » en
Mauritanie, notre conservateur a le
don de trouver des collaborateurs bé-
névoles pour tout ce qu 'il organise.
L'exposition actuelle a été montée par
des étudiants, aidés d'artisans, d'artis-
tes qui peignirent certains sujets, du
sculpteur (André Ramseyer) qui con-
fectionna les personnages habitant les
ateliers. Si vous assistiez au montage
de ces panneaux, vous vous rendriez
compte de tout le dévouement qui
concourt au résultat que vous avez
sous les yeux...

Résultat en effet remarquable, car
nous passons en revue l'essentiel de la
vie africaine, allons de l'authentique
atelier du forgeron à la tente du chef ,
en somptueux cuir africain , à la cham-
bre du Touareg, aux instruments du
puisatier , etc., etc. Tout est résumé au
moyen des instruments essentiels, le
moins possible d'ailleurs, du geste ca-
ractéristique, le tout absolument au-
thentique, acheté ou observé sur place.

Poète et... forgeron
Sur un magnifique panneau crème,

des instruments sont cloués, tous les
outils du forgeron , qu 'il fait lui-même
et qu'il forge ensuite pour toute la po-
pulation. Il est le roi des artisans, un
aristocrate, d'autant plus qu'en Afri-
que, l'artisanat et l'art ne sont pas sé-
parés comme en Europe : au contraire ,
ils sont intimement liés, et ce sont ces
nobles ouvriers qui ont créé de leurs
mains le très authentique art nègre ,
ou, ici, saharien. D'ailleurs, le forgeron
a le sens des traditions, et ce qu 'il fait
pour les Touaregs, par exemple , race
à par t, n'a pas le même style que ce
qu 'il fabrique pour les Peul , ou enfin
les Noirs de la même région saharienne:
trois populations complètement sépa-
rées, pour qui le forgeron forge , mais
pas cle semblable manière.

D'ailleurs , comme l'écrit en lettres
d'or M. Gabus sur son panneau, le for-
geron est aussi le chirurgien (il fait
les saignées, arrache les dents) , ie bi-

joutier , le musicien et enfin le poète.
C'est lui qui dit :

Pour forger des armes, que faut- i l  ?
Des guerriers.
Pour forger des bijoux ?
De l'amour.
Pour forger  des zieri ?
Des rires d' enfants.

Le zieri sont des cercles en métal
don t on tire des sons ravissants, quand
on sait en user, en les frappant les uns
contre les autres. Pour faire de la mu-
sique, dit le forgeron , il faut des rires
d'enfan ts : quelles délicieuses images !

Que désire le Noble Touareg ? Un
chameau blanc, une selle rouge , une
épée, et un violon, pour la cour d' a-
mour !

Tout cela est plein de grâce , de no-
blesse et de fierté aussi. D'ailleurs, les
instruments eux-mêmes, bien supé-
rieurs à leur usage, ont des formes très
belles: il s'agit d'un de ces grands âges
de l'art, comme en a connu l'Europ e,
où les objets d'art sont utiles et les
ustensiles beaux, où l'on ne sépare au-
trement dit jamais le beau de l'utile,
n ne viendrait pas à l'idée de ces peu-
ples de créer une oeuvre d'art qui ne
serve à rien, mais non plus de faire
un objet utile qui ne soit pas beau de
formes. Allez regarder les bijoux sa-
hariens, ces merveilleuses Croix d'Aga-
dès, dont l'origine se perd dans la
nuit des temps, et qui ont de si émou-
vantes proportions ! Ou ces bagues,
bracelets, de tous métaux, d'une ex-
traordinaire pureté de formes, les ca-
denas ouvragés et au triple mécanisme,
et tout à coup, une curette tranchante
et un abaisse-langue pour l'ablation
des amygdales ! Les bijoux ont, on le
sait, une vague origine magique, et
pour les indigènes, tout objet « repré-
sente » quelque chose d'un ordre mys-
térieurement supérieur. Ce n'est pas
simplement de la matière morte , et
uniquement utile , comme pour nous.
De là , comme aussi à cause de la ra-
reté des métaux, le respect dont on les
entoure. Remarquez que semblable-
ment, une statuette nègre n'est jamais
simplement statuette, mais représen-
tation religieuse : tout a toujours un.
sens.

» « •
Bref , grâce à M. Gabus et à sa ma-

nière vivante de montrer les us et
coutumes africains, nous prenons con-
tact, à des milliers de kilomètres, avec
une civilisation dont nous pressentons
qu 'elle n'a aucun point commun avec
la nôtre et que si nous voulons la com-
prendre , il nous faudra abandonner
nos habitudes de sentir et de raison-
ner , et nous mettre à l'école des sien-
nes. Ce ne sera sans doute pas facile,
mais déjà nous comprenons quelque
peu, et surtout, nous « voyons » : c'est
pourquoi il sera pour les écoles et le
public d'un gran d intérêt de descendre
à Neuchâtel et d'user de M. Gabus, re-
tour de Mauritanie, ou de M. Estrei-
cher, pour vivre avec eux une heure
passionnante au centre du Sahara.

(A suivre.) J. M. NUSSBAUM.

A l'image du « Times », de Londres,
« Le Monde », de Paris, donne réguliè-
rement la parole à ses lecteurs dans
une tribune libre où son t débattus les
grands sujets du moment.

Voici quelques jour s, « Le Monde »
soulevait le problème d'une seconde
langue obligatoire dans les examens et
plaçait sur la même ligne l'anglais, l'es-
pagnol , le français et le russe.

Protestant contre ce choix, un pro-
fesseur de langues étrangères de natio-
nalité hongroise, M. Victor Leh , assigne
à l'italien la place de première langue
mondiale. U en donne trois raisons :
« 1. L'italien est la plus belle langue du
monde. 2. La prononciation italienne
est la plus facile de toutes. 3. C'est la
langue étrangère la plus rapidement
accessible à tous les peuples quels qu'ils
soient. »

La plus belle langue
du monde...

UNE SANTE DE FER
Il y a longtemps que l'on savait que le fer for-
tifiait et enrichissait les globules rouges du
sang. En effet , la plus simple des préparations
ferrug ineuses est celle qui consiste à mettre
«digérer» des morceaux de fer dans de l'eau
et de boire cette dernière au bout de 24 heure s.
Maintenant , avec le fer , le phosphor e , le gly-
cérophosphate et d'autres éléments actifs dont
sont composées les Pilules RED, la lutte contre
la faiblesse du sang s'est enrichie d'un médica-
ment particulièrement complet. En prenant desPilules RED , on combat : anémie chlorose , fai-blesse générale . Dans la convalescence , l'ac-tion des Pilules RED est rapide sur l'appétit etcontribue , grâce à la possibilité d'une meilleurealimentation , à la reprise du poids normal.Pour le maintien de votre santé : PilulesRED. Dans toutes les pharmacie et drogueri es
ATTEN l'ION : La boîte de 42 pilules coûteFr. 2.75, Icha compris. La boîte-cure de 126 pi-lules (triple boite) Fr. 6.60, Icha compris.

— Permettez... Vite une petite pho-
to... comme vous étiez avant le duel !

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
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Ne l'oublions pasl

A vendre d'occasion
par particulier , les meubles
suivants , en TRES BON ETAT :

1 chambre l coucher
lits Jumeaux avec literie complète ,
armoire à glace , coiffeuse ,
couvre-lits , rideaux , tapis indiens
faits main , etc.,

1 salle â manger complèie
I petit salon en rotin
1 meuble porte-habits , 1 carpette linoléum ,
3 grands tableaux encadrés (repr oductions ),
porte-potiche ,.etc. — Prix avantageux.

Revendeurs , s'abstenir.
6022 S'adresser au bureau de L'Impartial.
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Machines, meubles et fournitures de bureau :

32. rue St Laurent, LAUSANNE
Tél. (021) 23.09.24

4. Rue du Collège. LA CHX-DE FONDS
Tél. (039) 2.51.50

Dimanches 8 et IS avril
Départ 7 heures

Foire de Bâle
Prix Fr. 12.—

Inscrlptlons Serre 3/
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La Chaux-de-Fonds : Â l'Edelweiss, L.-Rob. 35
Le Locle : Chapellerie Pomey

Saint-Imier : H. Stauffer , ouvrages
Boucherie

Sociale
Ronde 4

_______¦ ¦

Tripes
cuites

Cabri J
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A vendre

Sedan

Vauxhall
9 CV, 6 cyl. Parfait état.
Fr. 2000.—. Téléphone 2.28.29
(2.31.70).
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Remonteuse de mécanismes
el barils

pour travail en fabrique

horloger complet
très qualifi é

seraient engagés par fabrique
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• L 'impartial eut lu p artout et p a r  tous •

_______¦_—___

Jeune fille
16 ans, cherche place dans
Camille où elle aurait l'oc-
casion de seconder maî-
tresse de maison. Entrée :
ler mai. Vie de famille
désirée.

Offres à Judith Hôrler,
Nageldach, Wald (App.)

Chambre
| meublée est demandée
j pour de suite par em-
\ ployée de bureau. —
| Faire offres à Fabri-
j que Mimo, Place Qi-
j rardet , tél. 2.13.52.

Moto
500 TT Royal EnHeld
1948, à vendre , cause
double emp loi.
Téléphone 2.11.20

Etabli
pr bijoutier
recouvert de lino est

à vendre
Grandchoix de romans
et livres populaires.

S'adresser au

PELE-MELE
Numa- Droz 108



Aux Chambres fédérales
Adoption du code
de l'agriculture
au Conseil national

BERNE, 5. — Ag. — Le Conseil na-
tional poursuit le débat sur le code de
l'agriculture.

A l'article 96 qui traite du contrat-
type de travail , il y a désaccord au sein
de la commission. Le proj et du Con-
seil fédéral dit que les cantons doivent
régler le louage des services dans l'a-
griculture, en établissant un ou plu-
sieurs contrats-types de travail , con-
formément à l'article 324 du code des
obligations. Une minorité seulement de
la commission s'est ralliée à ce texte ,
tandis que la majorité veut aller plus
loin et entend donner expressément
aux cantons le droi t d'édicter une loi
sur la matière.

Au vote, c'est le texte du Conseil fé-
déral, appuyé par la minorité de la
commission, qui l'emporte par 78 voix
contre 56.

Séance de relevée
En séance de relevée, le Conseil na-

tional termine le débat sur le statut
de l'agriculture et passe à l'article 121
qui autorise les cantons à édicter en
faveur de la population indigène des
prescriptions restrictives sur la cueil-
lette des baies sauvages, des champi-
gnons et des herbes dans les régions
de montagne et à introduire le régime
de l'autorisation pour les gens du de-
hors qui pratiqueraient cette cueillette
à titre professionnel ou d'une manière
systématique.

De son côté, M. Vincent POP, Genè-
ve) appuyé par MM. Pidoux (rad .
Vaud ) et Huber (rad. Vaud ) propose
de biffer cette disposition qui a un
caractère choquant. Mais par 60 voix
contre 42 , la Chambre décide de la
maintenir.

Le vote
L'ensemble du projet, tel qu 'il est

sorti des délibérations est ensuite voté
par 114 voix contre 5 (un libéral, un
démocrate et trois indépendants).

J*"" Contre les avalanches
M. Gadient (dém. Grisons) , dévelop-

pe ensuite, au nom de la commission,
un postulat invitant le Conseil fédéral
à examiner si et comment une assu-
rance générale contre les dommages
causés par des forces naturelles peut
être instituée, et à faire rapport aux
Chambres fédérales.

En tant que représentant d'un can-
ton durement touché par les avalan-
ches de l'hiver dernier, le député gri-
son tient à cette occasion à remercier
le peuple suisse de son aide généreuse
et spontanée en faveur des victimes de
ces avalanches.

Le postulat est accepté pour étude
par le président de la Confédération.

Les articles jurassiens
Le Conseil accorde sans débat , pai

94 voix contre 0, la garantie fédérale
aux articles revisés de la Constitution
du canton de Berne (articles juras-
siens) .

Le projet d'arrêté approuvant le
traité entre la Suisse et la principauté
du Liechtenstein sur la modification de
la convention d'union entre les deua
Etats est également voté par 94 voix
contre 0.

Les travaux du Conseil des Etats

Le statut du vin adopté
Le Conseil des Etats a discuté et ap-

prouvé, mardi matin, par 28 voix con-
tre 0 — il y a eu* quelques abstentions
— le projet de statut du vin, autre-
ment dit de l'arrêté fédéral sur le
maintien et l'amélioration de la viti-
culture.

Le rapporteur de la commission, M,
Troillet (cons., Valais) , recommandant
l'entrée en matière, a montré l'impor-
tance du vignoble pour certaines ré-
gions et il a analysé les causes et les
conséquences des crises qui affectent
le marché du vin.

M. Barrelet (rad., Neuchâtel) a re-
levé, lui, que la superficie des vigno-
bles a déjà diminué ces dernières an-
nées.

Quant à M. Rubattel , chef du Dé-
partement de l'économie publique, il
a rappelé les difficultés qui se sont
produites jusqu 'à présent. Le projet
règle les importations de la même fa-
çon que la loi sur l'agriculture. Il est
normal de limiter à 100.000 hl. l'obli-
gation de la prise en charge, car l'Etat
ne peut assumer tous les risques. La
transformation de la production en vin
rouge ne peut pas être réalisée immé-
diatement. On ne pourra pas suppri-
mer , d'un seul coup, 10.000 hectares.
Après diverses autres interventions,
l'entrée en matière a été admise taci-
tement.

La discussion
La discussion principale a porté sur

l'art. 6 qui règle les importations et le
placement des excédents. Deux texte*

étaient en présence : celui du Conseil
fédéral et celui de la Commission. Après
diverses interventions, dont celles de
MM. Troillet, conservateur valaisan,
Fauquex , libéral vaudois, et Barrelet,
radical neuchâtelois, c'est le texte de
la commission qui l'emporta par 20
voix contr e 12.

Les autres articles n'ont pas donné
lieu à discussion.

L'arrêté aura effet jusqu'à la fin de
1955.

Séance de relevée
En séance de relevée , le Conseil des

Eta ts adopte le projet d'arrêté sur de
nouvelles mesures propres à assurer en
période troublée, l'approvisionnement
du pays en marchandise indispensa-
bles. Il approuve l'arrêté autorisant le
Conseil fédéral à conclure des accords
sur les transports aériens commerciaux
et accepte la motion du Conseil natio-
nal du 8 décembre 1950, concernant
l'aménagement d'abris antiaériens.

La séance est levée.

Après l'incendie de Chandoline

Les dégâts couverts
par une assurance

SION, 5. — Ag. — Communiqué de
l'EOS :

Un premier examen détaillé des ins-
tallations et du bâtiment endommagés
ont permis de constater que, malgré
l'importance des dégâts, par ailleurs
couverts par une assurance, il semble
possible de remettre successivement en
état les groupes électrogènes et ouvra-
ges connexes pendant .l'été 1951, de sor-
te que le service normal de l'usine de
la Dixence pourrait être repris au dé-
but de la prochaine saison d 'hiver.

Il y a lieu d'autre part de relever que
les installations hydrauliques, le poste
de transformateurs et la station de
couplage n'ont que peu souffert.

Le Chasseron aura son télésiège
SAINTE-CROIX. — 5. — Ag. — Un

comité s'est constitué à Sainte-Croix
avec tâche de construire un télésiège
au Chasseron, plus spécialement sur le
parcours Les Replans-Les Avattes.

diminue neycliati_ lo.se
Serrières. — Un sauvetage in extremis,

(Corr.) — Un enfant de 10 ans, le
petit Pierre Humbert, habitant le quar-
tier de l'Evole, à Neuchâtel , qui jouait
hier après-midi au port de Serrières ,
est tombé accidentellement à l'eau en
un endroit où le lac est particulière-
ment profond. Il se fût immanquable-
ment noyé si un passant, témoin de sa
chute , M. Henri Robert , ne s'était jeté
courageusement à l'eau et n 'avait été
assez heureux pour le ramener sur la
terre ferme. L'enfant a été soigné au
moyen du pull-motor de la police lo-
cale de Neuchâtel et a pu regagner le
domicile de ses parents saint et sauf.

La remise du fauteuil de centenaire
Une émouvante cérémonie à Saint-Imier

à Mme Joséphine-Sophie Thurig, qui a fêté hier son centième anniversaire
et est entrée dans sa 101 année

De notre correspondant de St-Imier:
La j ournée du 4 avril 1951 comptera

parmi les plus lumineuses qu'il ait été
donné à notre localité de vivre : notre
population a tenu à apporter son hom-
mage de respectueuse sympathie à la
centenaire du lieu, Mme Joséphine
Thurig. C'est la première fois qu'un tel
événement se produit à Saint-Imier. Il
valai t la peine de rappeler le bel exem-
ple d'amour maternel, de conscience
professionnelle et de foi que fut la lon-
gue existence de notre vaillante et sou-
riante centenaire, qui j ouit aujourd'hui
encore d'une excellente santé. Fidèle-
ment attachée à son Eglise, notre cen-
tenaire a voulu, une fois cle plus, qu 'un
service religieux présidât à cette in-
oubliable journée. Puis de l'Eglise où
elle fut conduite en voiture, Mme Thu-
rig et les siens gagnèrent les locaux de
Saint-Georges, richement fleuris, où se
déroula une cérémonie particulière-
ment émouvante présidée par M. le
doyen Fâhndrich, en présence du pré-
fet de Courtelary, des membres des au-
torités municipales et bourgeoises et
d'un nombreux public.

Discours...
Le préfet eut le premier le plaisir de

s'adresser à la centenaire ; il le fit en
termes aimables et touchants, lui don-
na, en plus, lecture du message gouver-
nemental et remit à Mme Joséphine
Thurig, le traditionnel fauteuil, dans
lequel elle s'installa tout aussitôt et le
plus gentiment du monde ! Le maire
de St-Imiex lui apporta les félicitations

et les voeux des autorités et de la po-
pulation, ayant à l'adresse de Mme
Thurig, lui aussi, d'excellents propos de
circonstance, de même que M. Herbert
Landry, député , de La Heutte, prési-.
dent de la Fondation « Pour la vieilles-
se » section du Jura-sud. Enfin le doyen
Fâhndrich, au nom de la paroisse ca-
tholique romaine, sut trouver les mots
qui convenaient pour parler à sa fidèle
paroissienne.

Et c'est par de jolis chants des élèves
de notre Ecole secondaire, sous la di-
rection de Mlle Tschanz, que prit fin
cette émouvante cérémonie.

... et aubades
Plus tard , vers 20 h., une foule extra-

ordinairement dense, remerciée par
MM. le maire et doyen Fâhndrich, se
pressa sous les fenêtres de notre cente-
naire, sensible et touchée de tant de
témoignages de sympathie : en effet ,
le Corps de Musique et le Choeur mixte
Ste-Cécile donnèrent une fort belle au-
bade à Mme Thurig et à sa famille.

Qu ii nous soit permis de nous asso-
cier encore une fois aux innombrables
témoignages et voeux qui furent adres-
sés à Mme Thurig, en lui souhaitant
de connaître encore de longues années
de tranquillité et paisible retraite.

La Chaux-de-Fonds
Au Coin de terre

Un ouvrier tombe d'un toit
et se blesse grièvement

Hier matin, un grave accident est
survenu dans un immeuble récemment
construit au Coin de Terre. Un ou-
vrier d'une quarantaine d'années, qui
était occupé sur le toit, fut précipité au
sol, pour une cause inconnue, d'une
hauteur de plusieurs mètres. Il demeu-
ra inanimé.

Un second ouvrier, travaillant à
l'intérieur, attiré par ses gémissements,
se porta à son secours. Le malheureux
blessé, après avoir reçu les soins du
Dr Mathez , a été conduit immédiate-
ment à l'hôpital par l'ambulance. Il
est dans un état grave. On croit qu'il
souffre d'une fissure de la colonne
vertébrale. Nous lui présentons nos
meilleurs vieux de prompt et complet
rétablissement.

A l'extérieur
___•"¦ L'état de santé de M. Attlee

LONDRES, 5. — Reuter. — Le bulle-
tin de santé suivant a été publié mer-
credi soir à Londres : « L'ulcère du
duodénum dont souffre M. Attlee, pre-
mier ministre, ne réagit que lentement
au traitement. Selon l'avis des méde-
cins, il est nécessaire que M. Attlee
reste encore en clinique afin que cet
ulcère se guérisse complètement. » Le
premier ministre est entré le 21 mars
à l'hôpital.

bre grecque vient d'accorder définitive-
ment aux femmes hellènes le droit de
vote, mais seulement pour les élections
municipales et communales.

En fai t, la femme était depuis vingt
ans électrice, mais seulement après
trente-cinq années d'âge et rares
étaient celles qui avouaient avoir
atteint ce droit ! '-'.. -

La propagande d'une Suissesse
Nombreuses étaient les déléguées du

Congrès international de la femme, qui
tient actuellement ses assises à Athè-
nes, qui suivaient hier les débats à la
Chambre dans la tribune diplomatique,
et leur présence influa vraisemblable-
ment sur le résultat du vote. D'autant
plus que la présidente du congrès,
Jeanne Eder , Suissesse, avait dans une
conférence de presse, tenue avant l'ou-
verture du congrès, qualifié « d'arrié-
rés » les pays où la femme n'est pas
électrice.

Le Dr Niemoeller se retire
de la politique

HAMBOURG, 5. — Le pasteur Nie-
moeller , l'ennemi No 1 de la remilita-
risation de l'Allemagne, a annoncé
mercredi à Hambourg qu 'il abandon-
nait la politique vu que sa mission est
terminée.

Plus nécessaire de dire son âge !...

Le droit de vote
aux femmes grecques

ATHENES , 5. — AFP. — La Cham-

A Bonn

BONN, 5. — Reuter — Des milliers
de femmes affiliées à l'Union féminine
communiste ont manifeste mercredi de-
vant les bâtiments du Bundestag et ont
demandé que le chancelier Conrad
Adenauer et Mme Hélène Wessel, chef
du Parti du centre, apparaissent devant
la foule. Les manifestantes étaient ar-
rivées en autobus, pour la plupart du
bassin de la Ruhr.

La majorité des femmes furent te-
nues à l'écart du palais du gouverne-
ment par un cordon de policiers. Ce-
pendant, 500 d'entre elles parvinrent
à tromper la vigilance de la police. El-
les furent cependant empêchées de pé-
nétrer dans le palais. Plus tard, toute-
fois, une délégation restreinte fut au-
torisée à pénétrer dans le bâtiment,
sous escorte de la police.

D'après la loi allemande, les manifes-
tations ne sont pas autorisées dans un
rayon de 1500 mètres du palais du par-
lement. De nombreuses femmes ont pé-
nétré dans le bureau du correspondant
de l'agence d'information de l'Allema-
gne de l'Est ADN et réapparurent avec
des petits drapeaux portant comme ins-
cription « Nous demandons un plébis-
cite. La paix garantit la vie de nos en-
fants. Nous nous opposons à la remi-
litarisation. »

Des renforts de police arrivèrent aus-
sitôt, saisirent les drapeaux et repous-
sèrent lentement les femmes qui rica-
naient et se moquaient d'eux. Quel-
ques-unes de ces femmes eurent une
attitude inadmissible. La police a pro-
cédé à une seule arrestation. Ll s'a.git
d'une des directrices de la section com-
muniste de la jeunesse de Bonn.

Des manifestantes
communistes se moquent

des policiers

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Villeret. — Y a-t-il encore des fées ?
C'est la question qu'on peut se po-

ser, chez nous, depuis quelques jours.
De quoi s'agit-il, en fait ? Du con-

cert de l'Union des Sociétés locales, qui
aura lieu en fin de semaine (samedi
7, à '20 h. ; dimanche 8, à 15 h.) , et
au programme duquel figure la pièce
en trois actes de François Molnar , *La
Fée », interprétée par le Club littéraire
des commerçants de La Chaux-de-
Fonds, dont on sait le talent.

Qu'est-ce que « La Fée » ? Une petite
ouvreuse parisienne, ver-luisant du ci-
néma : Lou. Elle a fait la conquête d' un
richissime Américain. Pour se donner
plus de respectabilité, elle se présente
comme la femme d'un avocat. Mais
l'Américain veut connaître ce mari my-
thique, et faire sa fortune en lui con-
fiant le soin de déf endre ses affaires
européennes. Lou, un tantinet affolé e,
cherche un nom et une adresse au
hasard, dans l'annuaire du téléphone...
Et voici les personnages partis. Vers
quel destin ? On le saura en assistant
à l'une des deux représentations.

Enfin, ce qui ne gâte rien, la repré-
sentation du samedi soir sera suivie
d'une soirée familière, conduite par
l'orchestre Rodrès.
« Monseigneur », un film d'un humour

irrésistible, dès demain à la Scala.
C'est un très bon film qui donne a

Bernard Blier l'occasion d'une très
bonne création et vous leur rendrez un
juste hommage en venant voir ce film
comique français car , quand les spec-
tateurs sont pris d'un fou-rire, c'est dé-
jà une référence. « Monseigneur », le
serrurier du roi qui fait des salles
combles partout où il passe triomphe-
ra aussi à La Chaux-de-Fonds. Outre
Bern ard Blier qui est sensationnel,
nous trouvons encore Fernand Ledoux,
Yves Deniaud, Maurice Escande, Nadia
Gray, etc.
Le film aux cent récompenses, « Bou-

levard du crépuscule », dès demain
au cinéma Corso.

Le dernier chef-d'oeuvre du célèbre
réalisateur Billy Wilder est le film le
plus sensationnel du moment, nous as-
surent tant la presse américaine que
les journaux anglais. En effet , « Boule-
vard du Crépuscule », interprété par
William Holden, Gloria Swanson et
Erich von Stroheim est le plus beau
film qui ait jamais été réalisé sur Hol-
lywood. Chaque jour la liste des récom-
penses décernées à ce film s'allonge et
nous pouvons dire, sans arrière-pensée,
qu'il est le film, le plus sensationnel du
moment.
Contre le surarmement.

Ne manquez pas la conférence orga-
nisée par le POP qui aura lieu ce soir,
à 20 h. 30, à la Salle communale. Jean
Vincent, conseiller national, et André
Corswant, conseiller communal, diront
pourquoi le Parti suisse du travail s'op-
pose aux Chambres fédérales au crédit
militaire supplémentaire de 1400 mil-
lions. C'est une occasion de vous ren-
seigner sur un problème vital qui se
pose au pays. Entrée libre.

du 5 avril 1951

_ . , Cour» duZurich : .
Obli gations * 5

3Î4 % Fédéral 41 100.10 101 d
VA % Féd. «/Juin 103.40 103 M
3% % Féd. 46/dôc. 103Vjd 103'id
2% % Fédéral 50 103.35 lOJÏi d
Actions

B. Com. de Bêle 27' 278
Banque Fédérale 165 167

Union B. Suisses 918 920
Société B. Suisse "5 767
Crédit Suisse . . 781 781
Conti Linoléum . 256 258
Electro Watt . . 738 "'Interhandel . . .  769 774
Motor Colombus . 493 496
S. A. E. G. Sér. 1 57 57','̂
Indelec . . . .  287 286
Italo-Suisse prlor. 81 81 d
Réassurances . . 5900 5925
Winterthour Ace. 4875 4900
Zurich Assuranc. 8100 8100 d
Aar-Te«aln . . , 1™ 1220
Saurer ¦ ¦ ¦ . , 1030 1050

Zurich : Cour» du
Actions . T"

Aluminium . •,¦ _ 2325 2350
Bal ly  765 o 775
Brown-Boverl _ s 1023 1030
Fischer . .¦ ¦ .- _ 1028 1032
Lonza . . . . .  890 902
Nestlé Aliment. . 1*518 1629
Sulzer . . . . .  2180 2200
Baltimore . . , _ 791/_. 85
Pennsylvanie s . 87% 9094
Italo-Argentlna ¦ . 37 36%
Roval Dutch . . . 237^ 239%
Sodec . . . . .  3754 38
Standard-OIl . .- . 438 443
Union Carbide C. 235 d 238 d
Du Pont de Nem. 382 385
Eastman Kodak . 191% 193
General Electric. . 236 239
General Motors . 223 224
Internat. Nickel . 149 151
Kennecotl . . . .  317 319
Montgemery W. . 298 d 302
National Distillera 118% 120
Allumettes B. . . 34 34',i
Un. States Steel . 180%. 181 d
AMCA . . . .  $ 29.30 29.40
SAFIT . . . .  £ 11.11.6 11.12.0
FONSA c préc. . 121% 121%
SIMA 10M 1034

Genève : Cour' ""
Action» 4 5
Aramayo . 1 ¦ ¦ 29% 30
Chartered _ ¦ ¦ 34% 34%d
Azote . .- ¦ ¦ >  — —
Caoutchoucs ¦ ¦ 52 52 d
Slpe_ _ _ . i ¦ 3%d 3%
Securities ord. « . 96% 97%
Canadian Pacific 106 107%d
Inst. Phys. au p. . 270 277
Sôcheron, nom. .• 435 435 d
Separator . . .  141 142
S. K. F. ¦ » ¦ ¦ 211 213

Bâle :
Clba . . ï i » .  27J5 2795
Schappe . . . .  1216 1240
Sandoz . . . . .  4100ex 4130
Hoffmann-La R. . . 4500 d 4530
Billets étrangers : Dem. Offre

Francs français . 1 0314. UQU
Livres Sterling . . 10.97 

'
11.10

Dollars U. S. A. . .(.51 4.55
Francs belges . . 8.26 8.40
Florins hollandais 99._ 101.50
Lires Italiennes . .611 .66
Marks allemands . 80.— 82.—

Bulletin communiqué par
l'UNION DE BANQUES SUISSE»

BULLETIN DE BOURSE

COIEE, 5. — Ag. — Le petit Reto,
fils du coiffeur Willi Bachmann , de
Coire, âgé de 9 mois, a été trouvé
étouffé le matin dans son petit lit.

Pauvre petit !

BULLETIN TOURISTI QUE

I.C.S.- L'IMMRTIÂI
Jeudi 5 avril 1951

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes.
La Cibourg: Praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A^automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.
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CINEMA-MEMENTO
SCALA : Né de père inconnu, f.
CAPITOLE : Pépé le Moko, f.
EDEN : Barry, f.
CORSO : L'homme de joie, f.
MEOTRPOLE : L'exilé, f.
REX : Gribouille, f.

t. s= parlé français ; — v. o. =_. ver-
sion originale sous-titrée français.

SAINT-GERVAIS, 5. — AFP. — Un
avion de tourisme s'est abattu au
Fayet, mercredi après-midi, à 300 m.
du terrain d'aviation. Le pilote, M.
Roger Cavadini, 34 ans, imprimeur,
Genevois, a été tué sur le coup. Son
passager, M. Luc Deppeler, 32 ans, mé-
canicien-dentiste, Argovien, habitant
Genève, également, a été transporté à
l'hôpital de Sallanches avec de graves
fractures des jambes et de sérieuses
blessures à la tête et au corps.

Les deux aviateurs étaient membres
de l'Aéro-Club de Saint-Julien-en-Ge-
nevois. L'accident serait dû à une perte
de vitesse. L'appareil , un R.A.-151 a été
complètement détruit.

Un aviateur genevois se tue
en Haute-Savoie

LONDRES, 5. — United Press — Une
délêigainon suisse composée d'experts
d'entreprises industrielles privées est
arrivée mercredi à Londres. Les repré-
sentants suisses séjourneront dans la
capitale anglaise et visiteront des fa-
briques de tanks britanniques, afin d'en
étudier les méthodes de construction.
Ils discuteront avec des directeurs de
production et des chefs d'entreprises
des possibilités de produire en Suisse
des tanks de type anglais destinés à
l'armée suisse.

Des pourparlers seraient en cours
Des cercles bien informés déclarent

que des pourparlers sont en cours et
que la Suisse pourrait obtenir les licen-
ces nécessaires pour produire des tanks
de type anglais destinés à l'armée suis-
se.

Ces cercles rappellent que la Suisse
produit déjà des moteurs pour les
avions à réaction britanniques et qu 'on
croit savoir que le gouvernement suisse
voudrait obtenir les licences pour la
production de tanks du type « Centu-
rion ».

Le nombre des chômeurs en Italie
ROME, 5. — Reuter. — D'après une

statistique officielle, le nombre des
chômeurs s'élevait au 31 j anvier à 2
millions 120.000.

Des tanks de type anglais
pour l'armée suisse ?
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Compagnie d'Assurances S. A., Zurich

A partir du ler mars 1951,
nous avons confié une

AGENCE PRINCIPALE
de notre Compagnie pour les

MONTAGNES NEUCHATELOISES
à

Monsieur Francis BLANC
rue Jardinière 117, à La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 2.43.25

Nous recommandons Monsieur Francis BLANC
à notre fidèle clientèle et au public en général
pour la conclusion d'assurances dans les branches

suivantes :

Accidents Incendie
Responsabilité civile Bris de glace

R.C. automobiles Dégâts d'eau
Casco automobiles Vol avec effraction

Transport Bagages, etc.

LA DIRECTION
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FOYER du THEA TRE
JEUDI 5 AVRIL à 20 h. 30

Grande soirée viennoise anx chandelles
avec l'incomparable orchestre

IIARMZ
VENDREDI 6 AVRIL à 20 h. 30

Soirée de gala avec concours d'amateurs
SAMEDI ET n _1 \7PCDIMANCHE _L//l_/VO_C

Tous les jours: Thé-concert dès 16 heures
v ;Hôtel de Ville, La Brévine

Cuisses de grenouilles
D U  P A Y S

Tél. 3 51 05 A. Huguenin-Fuhrer

EXCURSIONS RAPID BLANC

inir Foire de BâleDimanche 15 - ¦ VM V VV HMIV
Mardi 17 » Dépa rt 7 h. Frs 12.—

Garage Glohr âSS"*&&

rHïfra f© ¦ B BL̂ _ ff-js On cherche

horloger-
rhabilleur
capable pour pendules
et montres. Entrée au
plus vite. Adresser of-
fres à Case postale
116, Kaufhaus , St-Gall.

I

lOHi
On engagerait tout de suite:

1 pointilleuse expérimentée
1 épargneuse
1 jeune fille
pour travaux faciles

Faire offres à l'atelier de nickelages E. von
Kaenel , Saint-Imier.

Personne
de confiance est de-
mandée pour l'en-
tretien d'un ménage
de 2 personnes et la
garde d'un bébé.
S'adr. au bureau de
L'Impartial. 6049

Contremaître
connaissant à fond le tournage , le fraisage ,

le rabotage et le meulage,
trouverait place stable.

Adresser offres détaillées à

HENRI HAUSER S. A.
Rue de l'Eau 42 BIENNE

6tcH0-aAcfyt<?
connaissant la comptabilité est
cherchée pour fin avril par bu-
reau d'architecture. — Faire
offres , avec certificats et pré-
tentions de salaire, sous chiffre
O.P. 6054 au bureau de L'Im-
partial.

Monsieur
travailleur et consciencieux , cherche
place stable dans maison de com-
merce ou fabrique , comme représen-
tant ou employé de bureau.
Expérience pratique pour seconder
chef et prendre des responsabilités.
Offres sous chiffre L. D. 6045, au bur.
de L'Impartial.

Pour le ler Juin ou si possible avant '
nous cherchons un

correspondant-comptable
ayant une certaine pratique et possé-
dant la sténographie parfaitement.
Place d'avenir pour personne alerte et
de bonne éducation.

Offres avec photo et copie des certi-
ficats à

COOPÉRATIVE, TAVANNES

A VENDRE voiture

CHEVROLET
parfait état de marche , 7 pneus à l'état
de neuf dont 2 à neige, batterie neuve.
Occasion unique offerte par particulier
pour Fr. 800.—. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 6047 Changement de situation

Jeune employé, capable , bien
au courant de la branche horlogêre ,
connaissant langues étrang ères,
cherche place intéressante.

Ecrire sous chiffre P 10415 N, à
Publicitas S. A., La Chaux-de-
Fonds.

Importante fabrique de cadrans
métal de la place, cherche

pour son département décalque

__ apprentis (es)
Faire offres sous chiffre KN 6100 au

bureau de L'Impartial.

Dimanche 8 avril tT«»gm« (fi n Dnln

Srdi iS tOsrs 06 odlu
Dimanche 15 avril
Mardi 17 avril Départ : 7 h. Fr. 12.—

Garage GIGER ffiSSKS"7

Fabrique de la Place de Bienne
cherche un bon chef

polisseur-lapideur
Personnes sérieuses sont priées de faire offres
manuscrites avec références et prétentions , sous
chiffre T 21940 U, a Publicitas, Bienne ,
rue Dufour 17.

Terminages
On sortirait séries régulières
10"= "' Roskopl
Offres à fabri que d'horloge
rie H E L S A , bureau Bàle ,
rue de Zurich 149.

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL
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Fabrique de Suisse romande cherche pour
entrée immédiate ou à convenir

chef tourneur
très qualifié au courant de la boîte étanche et 3 pièces

Exigeons grande expérience dans le domaine des
machines à tourner semi-automatiques.

Faire offres avec curriculum vitae et copies de cer-
tificats sous chiffre J 4096 X. Publicitas Lausanne.

«¦¦¦¦¦¦ ¦ A VENDRE A GENEVE —-

BELLE VILLA 12 pièces
situation unique à 200 m. du lac

; LIMITE VILLE - TRAM No 2 - RIVE GAUCHE |
Vue Imprenable sur le Jura

construction moderne 1er ordre, dernier confort, chauffage

I 

mazout, bouilleurs électriques. Entourée de parcs. Beau
verger, jardin potager plein rendement. 20.000 m9 environ.
Dépendances, garages, serres. Maison idéale de ville et de
campagne, d'un entretien très économique et d'un placement
de 1er ordre.
S'adresser Pierremau S. A., 5, rue du Marché,
GENÈVE, téléph. 5 97 48.

Enchères publiques
d'une voiture automobile

L'Office soussigné vendra par voie d'en-
chères publiques le lundi 9 avril 1951, à
14 heures, au Grand Garage des Montagnes ,
rue Léopold-Robert 107 : 1 voiture automobile
marque Citroën , type 11 légère, mod. 1947
appartenant à un tiers.

Vente au comptant conformément à la L. P.
Office des Poursuites
La Chaux-de-Fonds

On demande une

jeune in
pour aider à la cul
sine et au service
Bons gages et pour
boires. S'adr. au bu

6053 reau de L'Impartial

Bois de feu
quartelage sap in est demandé à acheter, toutes
quantités. — Ecrire sous chiffre M.B. 6064 au
bureau de L'Impartial.



Gomment on répartira
les 12 millions aux sinistrés

des avalanches
BERNE, 5. — Ag. — La Croix-Rouge

suisse communique :
Le comité de coordination pour les

actions de secours en faveur des vic-
times des avalanches, qui s'est réuni
dernièrement sous la présidence du Dr
A. Theus, conseiller d'Etat des Gri-
sons, a appris que le produit de la col-
lecte nationale avait dépassé, à fin
mars, la somme de 12 millions de
francs. Ce résultat, qui surpasse toutes
les prévisions, est un magnifique té-
moignage de l'esprit de solidarité dont
a fait preuve toute notre population.

Le comité de coordination a fixé les
principes qui doivent servir de base à
l'estimation des dommages et à la ré-
parti tion des sommes collectées. En ce
qui concerne cette répartition , il est
d'avis que les secours doivent être ap-
portés en tout premier lieu aux indi-
vidus sinistrés, et ensuite seulement
aux corporations et communes les plus
durement touchées. L'attribution des
sommes aux sinistrés se fera par ail-
leurs sur la base de leurs besoins, en
tenant compte de leur situation de fa-
mille ou de fortune, ainsi que des in-
demnités qui pourraient leur être ver-
sées (par les compagnies d'assurance.
De toute façon, personne ne devra re-
cevoir un montant supérieur aux per-
tes qu'il a subies du fait des avalan-
ches.

Le comité a décidé de soumettre ces
principes de base à l'approbation du
Conseil fédéral.

L'estimation des dégâts devra être
entreprise aussi rapidement que pos-
sible par les cantons, et les résultats
en seront contrôlés par une commis-
sion d'exiperts. Toutefois, la situation
des personnes qui déploren t la mort
d'un ou plusieurs proches devra pou-
voir être réglée dans un avenir plus
rapproché encore.

Le comité a insisté à nouveau sur le
fait que le produit de la collecte sera
affecté intégralement à l'aide aux vic-
times des avalanches. Tous les frais
occasionnés par cette action seront
supportés par les cantons et les insti-
tutions qui y ont pris part.

Toutes les personnes qui détiennent
encore des fonds collectés en faveur
des victimes des valanches sont ins-
tamment priés de les faire parvenir au
plus tôt au compte de chèques postaux
III 4200, Oroix-Rouge suisse, Berne,
collecte avalanches.

Chronique horlogêre
Pour la protection de l'industrie

horlogêre

Une nouvelle séance
de la commission

du Conseil national
Nous apprenons qu'une nouvelle sé-

ance de la commission du Conseil na-
' tianol vient de se tenir sous la prési-
dence de M. Perret et en présence de
M. le conseiller fédéral Rubattel, de
M. Eug. Péquignot, secrétaire général
du Département fédéral de l'économie
publique et de M. le directeur Amstutz.
Elle aurait pris les décisions suivan-
tes :

1. Maintenir l'article 4 tel qu'il est
sorti des délibérations et qui comporte
d'une part l'obligation d'accorder un
permis si certaines conditions sont
remplies, d'autre part la faculté de
l'octroi d'un tel permis, même en l'ab-
sence de l'une ou l'autre de ces con-
ditions :

2. Biffer l'article 6 prévoyant la pos-
sibilité, pour le Conseil fédéral , d'Im-
poser des tarifs minima pour toutes
les entreprises d'une branche. En effet,
des pourparlers entrepris sous les aus-
pices du Département de l'économie
publique, il résulte qu'une convention
d'ordre privé pourra remplacer aisé-
ment une telle disposition qui semble,
au surplus, inconstitutionnelle ;

3. En rester à la création — article
6-bis — de fonds de crise qui , d'après
les explications fournies par M. le di-
recteur Amstutz, rentreraient dans la
catégorie de ceux exempts de toute
Imposition fiscale fédérale. Il était bon
de le préciser ;

4. Introduire un nouvel article 6-ter
prévoyant que « tout groupement hor-
loger qui prétend être gravement lésé
dans ses intérêts ou menacé dans son
existence à la suite de conventions
conclues ou de décisions prises par une
association horlogêre pourra s'adresser
au Conseil fédéral qui interviendra
comme amiable compositeur. A la de-
mande de toutes les parties en cause,
11 rendra une sentence arbitrale , sous
réserve de la décision du jug e civil.

Cet arrêté dan a son ensemble fut
voté à l'unanimité moins deux absten-
tions.

— Nom d'une pipe ! Jamais je n'au-
rais dû acheter des chaussures en peau
de serpent.

Un sérieux inconvénient

£ettza&, cAztà, cf c ieticeà ...
Au Musée des Beaux-Arts

£a g\avuKQ, noJivdgîettnc contahtp oAaûic
La Chaux-de-Fonds, le 5 avril.

Tout n'est sans doute pas d'une éga-
le valeur dans la production des artis-
tes norvégiens d'aujourd'hui et dans
les oeuvres présentées au Musée cette
quinzaine. On voit bien qu'à côté du
grand Edvard Munch, le plus authenti-
que créateur pictural qu'ait possédé
jusq u'ici la Norvège, il y a peut-être
moins de trouvailles que de travail sé-
rieux et plein de talent. Munch, étran-
ge personnalité , à l'imagination tragi-
que et continuellement bouleversée par
de noires visions, ce peintr e poursuivi
par la crainte et la hantise de la mort
qu'il avait trop tôt entrevue, mais qui
mourut mystérieusement inactif à 81
ams, Munch a quelque chose du vision-
naire amer et boréal que furent tan\
Ibsen que Strindberg. Quelle étrangt
tête de noyée rêvant sous les rythma
apaisants de l'eau, il a fait à la f em-
me de sa gravure en noir et blanc ?
Dans Homme et femme, on sent bien
qu'il n'entrevoit que le refus fondamen-
tal et irréductible qu'ils s'opposent, qut
Strindberg a exprimé avec une inlas-
sable cruauté dans La Hafne. Les por-
traits de Strindberg et de Mallarmé
sont d'une grande beauté, comme auss-,
le mystérieux Tête de femme, fantas -
tique et comme désolé . Mais nous en
restons à Devant la forêt, chef-d' oeuvre
de cette exposition, dont un exemplai-
re, si cela s'avérait possible, devrait
rester au Musée.

* * *
Le plus proche des Français et de

leur langag e pictural, le plus habile
aussi à en tirer des accents nouveaux
et impressionnants, est Sigurd Winge ,
âgé de 42 ans, dont le Torse est une
très belle eau-forte, plei ne de science
et de sensibilité , comme aussi ses
Ecroulement, Bombardement et Fantai-
sie, qui dénotent une imagination tragi-
que d'une indéniable puissance et un
sens très averti de la composition pic-
turale. L'ordre qu'il impose à l'absur-
dité du monde qu'il dénonce prend une
haute signification, même si elle atté-
nue un peu, semble-t-il, la verdeur de
son inspiration.

Doro Ording, du moins dans ses Ci-
metière, a quelque chose de plus typi-
quement nordique, dans une espèce de
danse macabre très curieusement ren-
due. Paul Gauguin , petit-fils norvégien
du grand peintre français , est un in-
venteur de formes très décoratives qui
ont une sorte d'étrangeté glaciale et
très proche de la nature quand on sait
la regarder : ses trois bois, Tête de
femme, et surtout. Oiseaux, Fleurs de
Kurbis, ont quelque chose de pur et de
f antomatique qu'il obtient d' ailleurs

pa r le seul et juste jeu des lignes et. des
couleurs.

Brillant exploit aussi que cet Evê-
que et Pan, bois-reliefs colorés, de Roi)
Nesch, qui obtient une matière admira-
blement dense et éloquente par le tour-
ment qu'il impose au papier. Peut-être
sort-il des règles (à sauvegarder) de la
gravure et des oppositions à ne pas dé-
passe r du noir et du blanc : mais son
essai est intéressant, même s'il ne fau t
pas le suivre, et sa réussite éclatante .

Les eaux-fortes de Rigmor Iversen.
qui n'a pas trente ans, vont dans un
rythme échevelé à la rencontre d'un
fantastique très couleur (norvégienne)
locale. La fuite pren d une esp èce de
puissan ce infernale et surtout contient
une arabesque extraardinairement élo-
quente.

• • •
Enfin , car nous ne pouvons parler de

tout, il y a le très beau, simple et jus-
te Mère et enfant de Henrik Finne, et
la bouillonnante et cahotante Eglise de
Ludwig Eikaas, le trop Dunoyer de Se-
gonsac Paysage de Chrix Dahl, ou les
belles marines de Begby. Puis les re-
marquables, par la technique employée
et l'usage que l'on y fai t des nervures
sinueuses du bois lui-même, bois colo-
rés de Tidemand Johannessen, qui
vient à peine de dépasser la trentaine,
ou le pâle Paysage de Norvège-Ouest,
de Henrik Finne.

Toutes ces oeuvres, d'autres encore
d'ailleurs, attestent la vigueur et l'ave-
nir de l'art norvégien contemporain , de
ca gravure en tout cas et l'intérêt qu'il
y a de voir l' exposition du Mgisée, que le
Comité des Amis des Arts, et nous l'en
félicitons, a eu l'heureuse idée d'orga-
niser.

• * •
Mais nous tenons à rappele r encore

les justes remarques que l'on fait tou t
naturellement au sujet de cette exposi-
tion : le langage pictural d'aujourd'hui
est, très normalement, celui dont usent
les graveurs norvégiens , qui leur per-
met d'inscrire des oeuvres significati-
ves et très révélatrices au fr onton de
l'art européen. Certes, il n'y a pas d'in-
venteur, nous l'avons déjà dit, dans les
artistes qu'on nous montre, sauf de
grand Edvard Munch. Seul ement, ils
disent quelque chose de très impor-
tant, ils ne font  pas gw'imiter. A les re-
garder de près, on se rend compte des
possibilit és que l'art moderne a ouver-
tes dans toutes les techniques pictura-
les, et à quel point une oeuvre sérieu-
sement mise au point, même si elle
n'est pas d'un créateur génial ou chef
de file, signifie plus ici que chez les
suiveurs de l'art purement objectif.

J. M. NUSSBAUM.

Murât le «Saltimbanque
Miettes d'histoire

grand soldat, mais qui aimait trop les uniformes

L'histoire (la petite, naturellement ,
souvent aussi importante que la gran-
de) , fait mention des uniformes ex-
travagants de Murât, grand-duc de
Berg, « passé roi > (de Naples) en 1808

Le grand Empereur , évidemment, ne
goûtait que médiocrement les tenues
extraordinairement théâtrales de son
beau-frère (Murât, on le sait, avait
épousé Caroline Bonaparte, femme
d'une ambition effrénée) et quand il le
voyait empanaché, l'uniforme couvert
de broderie d'or, caracoler sur son che-
val noir, il se bornait à hausser les
épaules. « Saltimbanque»!... disait-il un
j our à Duroc.

Napoléon , cependant , pardonnait au
roi de Naples ses allures excentriques,
voire carnavalesques ; comme conduc-
teur de grandes masses de cavalerie et
comme entraîneur d'hommes, en effet ,
ce « saltimbanque » n'avait pas son pa-
reil et la charge qu'il mena à Eylau
est demeurée légendaire. Coiffé de son
fameux turban à aigrette , enj olivé de
plumes d'autruche , il traversa, à la tête
de quatre-vingts escadrons, toute l'ar-
mée russe et décida de la victoire,
d'ailleurs chèrement achetée.

« * *
« SI à Waterloo, disait plus tard dans

ses rêveries le prisonnier de Sainte-
Hélène, j 'avais eu Murât à la tête de
ma cavalerie, au lieu de Ney qui, ce
jou r-là, comme aux Quatre-Bras, gâ-
cha tout, nous aurions peut-être, qui
sait, enfoncé les Anglais. »

Quand il parlait ainsi, Buonaparte —
comme l'appelait son geôlier Hudson-
Lowe, une hyène — perdait de vue le
fameux chemin creux d'Ohain où vin-
rent culbuter et s'entasser les cuiras-
siers de Milhau. Murât, là, n'eût pas
mieux fait que le Brav e des Braves et
ce n'est certes pas ce sabreur , cet

homme des grandes chevauchées au
triple galop, qui eût songé à faire pro-
céder, avant la charge, à une recon-
naissance, évitant ainsi le sacrifice,
inutile, de plusieurs milliers d'hommes.

• • •
Murât, au demeurant, n'est pas le

seul grand homme de guerre qui ait
affectionné ces extravagants accoutre-
ments. Le comte de Tilly, l'un des
grands généraux de la guerre de Trente
Ans, émule de Wallenstein, avait cou-
tume de porter, les jours de bataille,
un casaquin de satin vert-pomme, en-
dossé sur sa cuirasse et tout brodé de
perles. Comme couvre-chef , ce guerrier
bavarois dont le sac de Magdebourg a
rendu le nom tristement célèbre, avait
adopté, non point un casque, mais un
bonnet pointu, genre clown, également
en satin vert. Il en était coiffé à Lu-
tzen, où il fut tué.

Moins loin de nous, qui ne se sou-
vient des multiples et rutilants unifor-
mes doi kaiser et, plus près encore, des
tenues abracadabrantes du feld-maré-
shal Goering, qui mourut pendu ?

Murât, plus chanceux, avait fini de-
vant un peloton d'exécution, au Pizzo

— Oui, c'est le fabricant d'orgues,
MacMn, avec sa femme et ses enfante.

l—) e TOUT.»! ...un peu
Poésie

Quand Paul Fort était soldat, un de
ses compagnons de régiment affirme
l'avoir entendu un jour murmurer, en
touchant à l'intendance des effets pour
sa compagnie :

— Six paires de chaussettes... douze
pieds... un alexandrin.

La gloire
On lui parlait vers la fin de la der-

nière guerre du général Leclerc, qui
venait de périr tragiquement; :

— Nous aimons la gloire , dit-il, non
pour ce qu'elle nous rapporte, mais
pour ce qu'elle nous coûte.

Mot de poète épique.

Le léonin Léautaud
Dans sa dernière émission à la ra-

dio, Paul Léautaud n'a pas montré plus
d'indulgence à l'égard des auteurs dra-
matiques qu'il n'en avait montré au-
paravant pour les écrivains, ses con-
frères. Critique sans complaisance, il
ne se priva jamais d'écorcher ceux qu'il
jugeai t indignes de ses applaudisse-
ments, non plus du reste que ses voi-
sins, les soirs de généraie, lorsque
ceux-ci manifestaient une opinion
contraire à la sienne. Un jour, comme
pour manifester son mécontentement,
il sifflait l'auteur, un spectateur mur-
mura :

— Je ne savais pas que les merles
étaient admis dans la salle.

— Quoi d'étonnant, répliqua Léau-
taud. Les serins le sont bien.

Désabusée
L'artiste américaine Elisabeth Tay-

lor , longtemps fiancée et dont le ma-
riage n'a duré qu'un an, disait à une
de ses amies :

— L'amour, c'est un ouvrage où la
préface est plus longue que le texte.

r y
Une mystification littéraire
Il y a eu 75 ans en mars que

mourait Louise Colet. Rappelons
qu'elle fut à l'origine d'une belle

| mystification littéraire. Ayant de-
i mandé à son ami Gustave Flaubert

de lui faire un poème qu'elle signe-
rait et présenterait à un prix aca-
démique, celui-ci, pris de paresse,
se contenta de recopier deux cents
vers des < Harmonies » de Lamarti-
ne. Louise Colet les lut, dit à Flau-
bert :

— Tu ne t'es pas fatigué, mais
ça ira tout de même.

Et elle obtint son prix sans diffi-
culté.

^. J

Le programme de l'UNESCO
pour combattre
l'analphabétisme

Le Dr Jaime Torres Bodet, directeur
général de l'UNESCO, a exposé devant
une commission britannique de cette
organisation le programme de l'UNESCO
pour l'instruction de maîtres et pro-
fesseurs auxiliaires en vue de com-
battre l'analphabétisme dans les pays
retardés.

Le programme doit être réalisé en
douze ans. Il nécessitera une dépense
de 20 millions de dollars. Dans cer-
tains centres régionaux on aura re-
cours à 4000 ou 5000 maîtres et ou-
vriers spécialisés pour des cours d'Ins-
truction. Cette instruction se fera sur
une base internationale. Ces maîtres
rentreron t dans leurs pays et à leur
tour enseigneront ce qu'ils ont appris
à d'autres membres du corps ensei-
gnant.

La lutte contre l'analphabétisme, a
dit M. Torres Bodet , est un problème
sérieux qui intéresse le monde entier
et qui est lié à la lu/bte contre la mi-
sère physique et morale. U s'agit d'une
contribution efficace pour le dévelop-
pement de la paix.

Chronique Artistique
Exposition Henri Châtillon
au Musée des Beaux-Arts

On peut dire d'Henri Châtillon que
ni le peintre, ni sa peinture ne chan-
gent. H poursuit inlassablement son
oeuvre de paysagiste dans le Jura , au
bord du lac, au Tessin, et trouve tou-
jours de ces vieux sujet s aimés des
amoureux de la nature , qu 'il peint se-
lon ce style objectif et parfaitement
neutre qu'il affectionne. Il soumet son
pinceau à son modèle, et nul oeillet,
nulle rose, nul sapin aux vertes ai-
guilles, nul lac aux eaux transparen-
tes, n'auront jamais été rendus avec
une plus docile et plus humble fidélité.
Pour Châtillon, l'objet est roi, et sa
seule crainte est d'en donner une tra-
duction qui pourrait, par certains cô-
tés, être personnelle et particulière : il
y a du sacrifice de soi dams cette vo-
lonté de dire tout ce qu'on voit et rien
que ce qu'on voit, qui est en même
temps ce que tout le monde pourrait
voir : cela seul, et rien de plus, comme
dit le corbeau d'Edgar Poë.

Sans doute ne pouvons-nous toujours
redire au suj et de cette oeuvre les mê-
mes choses, rendre un nouvel (et sem-
blable aux anciens) hommage à cette
virtuosité sans relâche appliquée à
chanter le Jura et ses mille et un as-
pects. Des gentianes jaune s du « Jura »
prometteuses de fine liqueur du ter-
roir, aux fermes du Val-de-Ruz que
couronne la crête neigeuse et lointaine
des Alpes, de « Soleil couchant» aux
monts heureusement résumés et à
l'agreste mur, à cette «Clairière» flam-
boyante , de « Matin d'hiver » bleuté à
ce « Coucher de soleil d'incendie», de
« Fenaison » à la louange du travail
nourricier à « Cascade s> alanguie et
rêvant aux féeries automnales, de la
solide « Carrière » à ce « Sous-bois »
enflammé, toutes les gloires et les
éclats mesurés d'une nature discrète
et quelque peu calviniste trouvent en
Henri Châtillon un poète modeste et
précis, dont nulle influence autre que
celle de la nature ne viendra jamais
troubler le pinceau travailleur, qui n'a
point entrepris de corriger la création,
mais de l'exprimer avec la plus sou-
cieuse des exactitudes.

Puis les fleurs, roses sourcilleuses ou
chardons somptueux , insouciantes mar-
guerites, pivoines royales et délicats
forsytias, tous ces bouquets multico-
lores vont s'éterniser dans quelques
huiles irréprochables, peintes avec une
application sérieuse et presque toujours
récompensée.

Enfin toute une série de brillants
pastels tessinois ou lacustres, deux
dessins souriants attestent l'énorme
travail accompli par ce peintre chaux-
de-fonnier, dont l'habile assurance ne
dément ni ses maîtres ni les goûts du
peuple de graveurs et d'horlogers qu'il
veut exprimer. J. M. N.

Y âdw ef téte^iiffMsioM
Jeudi 5 avril

Sottens : 16.30 Emis, commune. 17.30
Causerie-audition. 17.50 Flûte et piano.
18.20 La quinzaine littéraire. 18.50 Vio-
lon. 18.55 Le micro dans la vie. 19.13
Heure. 19.15 Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.40 Le grand prix du
disque 1951. 20.00 Le feuilleton radlo-
phonique : L'affaire Verdier-Lemoine.
20.30 Concert par l'orchestre du studio.
21.30 Le monde est petit. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Radio-Lausanne vous dit
bonsoir !...

Beromunster : 16.29 Sig. hor.. 16.30
Emission commune. 17.05 Danses. 17.30
Pour les j eunes. 18.00 Orchestre de Six
Heures. 18.40 Dans un cabaret de Mont-
martre. 18.55 Chante de Ch. Trenet.
19.25 Communiqués. Programme. 19.30
Informations. 19.40 Radio-Orchestre.
20.00 Pièce de F. Dùrrenmatt. 22.00 In-
formations. Heure. 22.05 Alto. 22.35
Danses slaves.

Vendredi 6 avril
Sottens : Voulez-vous apprendre l'an

glais. 7.10 Le bonjour de Colette Jean,
7.15 Informations. 7.20 Au saut du lit,
11.00 Emission commune. 12.15 Le mé-
mento sportif. 12.20 Music-hall. 12.3C
Les cinq minutes du tourisme. 12.35 Mu-
sique de film. 12.45 Signai horaire. 12.46
Informations. 12.55 Ambiance tzigane,
13.05 Faust, Gounod. 13.30 Oeuvres de
Dvorak. 16.29 Sign. horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 La rencontre des
isolés. 17.55 La femme dans la vie. 18.05
Jeunes artistes. 18.20 Radio-Jeunesse,
18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.09 Les
Nations Unies vous parlent. 19.13 Heu-
re. Programme. 19.15 Informations. 19.25
Destins du monde. 19.35 La session de
printemps des Chambres fédérales. 19.40
19.40 Music-Box. 20.00 Suivez-nous, une
émise, nouvelle d'Isabelle Villars et Guy
Trépan. 20.20 La pièce inédite du ven-
dredi : La sorcière et .le marquis, de
G. Hoffmann. 21.25 Concert. 21.45 Les
choeurs de la Renaissance. 22.10 L'heu-
re universitaire. 22.30 Informations.
22.35 Les travaux des institutions inter-
nationales. 22.50 Concert.

Beromunster ; 6.15 Informations. 6.2C
Heure. Disque. 7.00 Informations. 11.0C
Emission commune. 11.45 Mus. italien-
ne. 16.29 Signal horaire. 12.30 Informa-
tions. 12.40 Radio-Orchestre. 13.25 So-
listes célèbres. 14.30 Heure. 16.00 Con-
cert pour les malades. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfante de langue romanche.
18.00 Mosaïque. 18.40 Petit intermezzo.
18.50 Pistes et stades. 19.00 Ouverture.
19.30 Informations. 20.00 Cloches et
chronique mensuelle. 21.00 Emission
pour les Rhéto-Romanches. 22.00 Infor-
mations. Heure. 22.05 Pour le 4e cen-
tenaire de la mort de Vadian.
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ROMAN POLICIER PAR E. R. PUNSHON
adapté de l'anglais par O'NEVÈS

— Oh ! je n'ai pas de doute.
— Qui est-ce ?
— Cette femme.
— Oui, cette femme... Quelle femme ?
— La femme qui devait souper avec lui. Il l'a-

vait invitée pour lui expliquer que j'étais revenue
en Angleterre et que nous allions reprendre la
vie commune. Elle a été saisie d'un accès de rage.

— Cette femme dont vous parlez, qui est-elle ?
— Mais je n'en sais rien, moi. C'est à vous,

c'est à la police de la découvrir. U ne vous reste
qu 'à la trouver, l'arrêter et la faire punir.

Bell soupira. Une fois de plus, ses espérances
étaient par terre. La première exclamation de
Mrs. Margetson, sa déclaration qu 'elle savait qui
était l'auteur du crime lui avaient fait croire un

moment que le mystère était enfin éclairci. Et 11
constatait avec chagrin que la dame n'avait guère
rien de plus à dire que ce qu'il savait déjà. Il
était bien possible que Margetson eût été assas-
siné par son invitée du soir, par la femme qui
avait laissé sur une marche de l'escalier l'em-
preinte d'un soulier taché de sang. Mais il ne
semblait pas que Mrs. Margetson pût fournir
beaucoup de renseignements qui serviraient à
établir son identité.

— Mon argent ? dit Mrs. Margetson. revenant
à ce qui semblait une idée fixe. Est-il à l'abri, ou
a-t-il été volé ? Elle a pu avoir un accès de dépit,
de fureur, mais ce n'est pas une voleuse, n'est-ce
pas ?

Bell eut une nouvelle hésitation. Il n'avait pas
entendu parler de cet argent, et il était douteux
que l'avoué en connût l'existence. Si cette somme
se trouvait réellement chez Margetson, le motif
de l'assassinat aurait aussi bien pu être la cupi-
dité que la j alousie. Ce n'est pas une femme qu'il
faudrait chercher, mais plutôt un homme, le
jeune Haie, par exemple. Mais Jimmy Haie était
riche, et les jeunes gens riches sont peu tentés
de voler, du moins dans de telles circonstances.
Ne serait-ce pas plutôt le valet Henderson qui
ne faisait pas mystère de sa haine pour son pa-
tron et avait proféré des menaces contre lui ?
L'occasion de satisfaire sa vengeance et en même
temps de s'enrichir avait pu faire naître une ten-
tation irrésistible.

H y avait aussi le secrétaire Gleason qu'il avait

semblé difficile d'accuser puisque la mort de son
patron ne lui apportait aucun profit. Même elle
lui causait un dommage sérieux ; elle lui appor-
tait le risque d'être désormais enrôlé dans l'armée
sans espoir des chômeurs. S'il avait pu s'appro-
prier cet argent, les présomptions d'innocence
n'existaient plus.

— Il va falloir recommencer à s'occuper des
deux, pensa Bell avec tristesse ; et il dit tout
haut :

— Comment était constituée cette somme ?
En argent comptant, en chèque sur une banque ,
en titres, ou comment ?

Mrs. Margetson pensait que l'argent remis en es-
pèces avait été déposé dans une banque au nom
de M. Margetson. Bell put lui affirmer que dans
ce cas il y était encore, mais, à cause du bref dé-
lai, n'avait pas été déclaré. Il promit de se mettre
sans retard en communication avec l'avoué char-
gé des affaires de M. Margetson et de lui deman-
der de voir lui-même sa veuve. Bell ne doutait
pas qu 'elle pourrait établir ses droits ; d'ailleurs
s'il n'y avait pas de testament, et jusqu 'à présent
il n 'en avait pas été fai t mention, elle hériterait
des biens de son mari. L'explication procura à
Mrs Margetson un soulagement qu'elle ne prit
pas la peine de cacher ; et le détective lui deman-
da de lui donner sur le défunt tous les rensei-
gnements qui pourraient avoir leur utilité.

— De ce que vous avez dit tout à l'heure, j ' ai
compris que vous vous étiez séparés à l'amiable,

votre mari et vous, et que vous aviez décidé de
reprendre la vie commune ?

Mrs Margetson ne demandait qu 'à raconter son
histoire à un auditeur complaisant , en mettant
naturellement, tous les avantages de son côté.
Elle appuya son récit , d'ailleurs à peu près sin-
cère, de dates, de noms, de documents encore
en sa possession. Bell , qui avait de l'expérience,
accepta comme vrai le fond de l'histoire.

Quand elle avait rencontré Margetson, Ils é-
taient encore très jeunes tous les deux. Venue de
Paris, elle travaillait à Londres dans une maison
de couture française de haute réputation ; Mark
Margetson était commis de banque. Ambitieux,
il avait quitté son patron, à la suite de difficultés,
et s'était établi à son compte. Il avait connu
alors, des j ours de prospérité. L'agence avait été
fermée. M. Margetson était parti pour l'Amé-
rique et sa femme, qui ne tenait pas au voyage,
était venue à Paris. Elle y avait monté un petit
atelier de couture qui avait prospéré. Bien con-
seillée pour le placement de ses économies, elle
les avait arrondies, avait amassé une fortune
rondelette.

Elle n'avait cessé de s'enquérir de son mari.
Elle savait que, revenu d'Amérique où il avait de
son côté gagné de l'argent, il avait pu acheter
une participation dans la firme prospère connue
depuis sous le nom de Wimpole, Margetson et
Cie.

(A suivre) .

du soulier d'argent
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SE MONTE SUR TOUTES VOITURES

On demande de suite

remonteur
de finissages

Travail en fabrique ou à domicile.

S'adr. Montres Alpha, L.-Robert 9.

A VENDRE

atelier
de petite mécani que.

GRAVURE
au pantographe. Local de 40 mi. — Télépho-
ner au 2.12.92 ou 2.43.59.

Bonne occasion
A vendre pour cause de santé, matériel de sciage et
battage en parfait état avec ou sans clientèle. — Ecrire
sous chiffre L. A. 6095 au bureau de L'Impartial.
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TTEopoTD-TJoSeKrxD
Restez jeunes
Vivez longtemps

A wSr M V°as trouverez chez nous les pro-
il|k^^

jga duits toujours frais de ce

régime idéal

ÉjÉP Capsules huile foie 2.85
iHf i •* ' Levure de bière pure 3.60
9 Tél. 2.32.93. Envols au dehors.

Nous cherchons jeune homme
Intelligent , comme

apprenti
Faire offres à Louis Bueche a
Fils, architectes, Saint-Imier.

Citroën
1938, type 11 large, en bon état mécanique
à vendre à prix avantageux, Fr. 3800.—.
Ecrire sous chiffre J. A. 6084 au bureau de
L'Impartial.



L aventure
couleur de rêve
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JEAN M I R O I R

(PRIX AUDIFFRED, DE L'INSTITUT)

Nicole , en effet, semblait pétrifiée. Le baron
de Bois-Ardan vint à son secours.

— Pauvre petite madame... la nouvelle vous
donne un coup, c'est trop naturel ! Le dernier
lien qui vous relie au passé ! Allons du courage.
Pour ma part, je suis navré , égoïstement. Votre
départ va laisser un tel vide à la Psyché-du-Lac!
Mais... j ' y pense... et Fabien qui est absent jus-
qu 'à demain ! Il sera inconsolable de n 'avoir pu
vous dire adieu. Il vous est si attaché !

Elle baissait toujours la tête, sans répondre.
Avec un manque de logique bien féminin , elle en
voulait presque à Jean-Loup de sa nouvelle In-
vention. Un oncle... un « oncle Arthur » ! Quel
besoin avait-il éprouvé de les embourber da-
vantage dans une situation plus fausse que Ja-
mais ? Tant pis pour lui ! Elle ne l'aiderait pas
à s'en sortir... elle le laisserait s'empêtrer dans
son écheceau d'explications tortueuses... Pour
elle, le baron , toujours indulgent , mettrait son
mutisme sur le compte du chagrin...

Du chagrin ! Sans que le mytique oncle Ar-
thur y fût pour rien. Nicole en ressentait, en ef-
fet. C'était un véritable arrachement que de dire
adieu à ce coin édénique où , pendant de longs
jours , elle avait cru côtoyer le bonheur .

L'irréparable s accomplit pourtant. Rien ne
vint se mettre en travers du départ improvisé. Et
lorsque , en fin d'après-midi , le gardien Berthler
ayan t pris les devants avec les bagages, les deux
Parisiens s'engagèrent en compagnie de leur
hôte dans le sentier qui monte à la gare, Nicole

sentit peser sur elle une chape de tristesse qui
l'amena bien près des larmes.

— Souvenez-vous que ma maison vous sera
toujours ouverte...

Telles furent , sur le quai , les dernières paroles
de M. de Bois-Ardan . Et le train s'ébranla. Jean-
Loup exprima sa pensée sans ambages :

— Quel chic type , tout de même !
Puis, avec un soupir :
— Finie, notre aventure ! Fini le rêve ! A pré-

sent, nous rentrons dans la vie. Elle te fait peur ,
Nicol e ?

Penchée à la portière , Nicol e donnait un ultime
regard au lac qu 'irisaient les approches du cou-
chant, à la ville blanche étagée sur l'autre rive,
à la muraille bleutée du Jura , aux franches dé-
coupures des sommets alpestres... à ce paysage
tout entier qui. dès le premier contact, l'avait
séduite.

Mais , sans transition, toute cette beauté se
trouva pour ainsi dire oblitérée par un premier
plan aux offusquants contours qui paraissait
avoir surgi du sol, suite sinistre de constructions
sans grâce, squelettes métalliques dressés en
bordure du torrent que la vole ferrée enjambait.
Plus loin , au delà d'un delta de pierraille, la
drague , la drague noire érigeait ses bras d'acier
en une sorte de geste éploré... ou menaçant.

Nicole frissonna. L'enchantement était rompu...
Elle passa une main sur son front , comme

pour s'exhortar à suivre d'autres pensées ; enfin ,
se pelotonnant dans son coin, elle songea à ré-
pondre à la question que lui avait posée Jean-
Loup.

— Peur ? dit-elle. Peur de la vie ? Et pourquoi
donc ? N' allons-nous pas être deux pour lui fai-
re face ? Non plus « mari et femme », mais tout
bêtement frère et soeur...

— Ce qui vaut mieux ! On y gagne en sécurité,
on est sûr, au moins, que ces relations dureront
toujours. Tandis que dans un ménage...

— En voilà une idée ! Moi, si jamais je me
mariais, je n'aurais pas peur de l'employer, ce
mot à la fols redoutable et divin . « Toujours ! »
C'est un programme merveilleux qui tient enfer-
mé entre ses deux syllabes, et je veillerais —

avec quel soin et de quel coeur ! — à ce qu 'il se
réalise...

Nicole s'était exaltée en parlant. Visiblement,
elle oubliait qu 'elle n 'était pas seule avec elle-
même...¦ Jean-Loup la considéra avec stupéfaction ;
mais, soupçonnant qu 'on n 'attendait de lui nulle
réponse , il se garda d'en donner . Bien mieux...
il fit mine de n 'avoir rien entendu et , à son tour ,
se pencha hors de la portière. Mentalement, il
se livra à d'insolites commentaires.

«Qu 'est-ce à dire ? Jamais encore je n'avais
entendu la petite développer de tels aphorismes
sur le mariage. Est-ce que, par hasard ?... . Eh
bien ! mon vieux , si c'est ce que tu penses, tu as
fait un beau coup en la poussant dans ce train
de malheur ! Ah ! si j'étai s un radar au lieu d'un
simple mortel... si je pouvais faire faire demi-
tour à cette maudite locomotive... Bah ! quand
même je le pourrais, je m'abstiendrais. Du côté
de Fabien , le problème reste entier . Tant que le
principal obstacle sera toujours debout ... comme
le Veau d'Or... « Trista cosa ! » Jean-Loup, mon
ami, il va falloir ouvrir l'oeil ! »

Pour inaugurer sans retard ses travaux de
prospection , le joyeux garçon se tourna vers le
compartiment, le sourcil froncé. Mais ce court
intermède avait suffi pour que Nicole fût de nou-
veau sur ses gardes. Elle capta le regard de son
frère et , gentiment, lui dédia un sourire qu 'il
salua d'une grimace de soulagement.

Dieu merci ! il avait fait fausse route dans
ses déductions I Imbécile qu'il était... comment
avait-il pu s'imaginer qu'une petite fille de la
trempe de Nicole irait s'amouracher d'un in-
connu en l'espace de quelques jours ?

n se sentait léger, léger... quoique un peu con-
fus. Afin de se donner une contenance , il tira
du filet le sac où Louis, le dévoué serviteur de la
Psyché-du-Lac, avait entassé des provisions de
bouche suffisantes pour un trajet de quarante-
huit heures au moins. Nicole battit des mains.

— Quelle excellente idée , Jean-Loup ! Sais-tu
que je meurs de faim ?

— A la bonne heure I C'est l'indice d'une bon-
ne conscience.

Et , comme au temps ou l'aventure n'avait pas
encore projeté son ombre sur leur gaité, ils se
mirent à rire. De fait , chacun t trouvait
à la minute présente motif à se réjouir : elle,
parce que Jean-Loup paraissait ne rien avoir
soupçonné de son désarroi ; lui , parce que les
craintes qui l'avaient assailli s'avéraient imagi-
naires...

VIII -

—La provision de bois pour vingt-quatre heu-
res ! annonça Jean-Loup en roulant comique-
ment les « r ».

Il déposa son panier au beau milieu de la pièce ,
déplia un mouchoir avec ostentation et , souf-
flant , bruyamment, affecta de s'éponger le front.
Nicole , au coin de l'âtre, reprisait une chaus-
sette ; il vint se planter devant elle et, sans dé-
mordre de son accent caractéristique :

— Madam e est contente de moi ? demanda-
b—il. Madame pensera à la raugmentation qu 'elle
me promet depuis si longtemps ? Sans préjudice
de la gratification de fin d'année dont je n'ai
pas encore vu la couleur , nonobstant qu 'on entre
en février ? Et les vieux vêtements de Monsieur
que j'devais hériter...

Elle s'esclaffa :
— Dieu que tu es bête ! Si je t'aidais à traîner

ça j usqu'à la cheminée ? C'est vrai quand même
qu 'il est lourd ce panier... Quatre étages , plus
celui de la cave ! C'est une vraie corvée de cha-
que jour , mon pauvre Jean-Loup ! Quand je
pense qu 'il y a des gens qui ont le chauffage
central...

— Et que ceux-là , qui n 'en ont pas besoin , con-
naissent les bienfaits de l'ascenseur et du monte-
charge I Ce que la vie est mal faite , ma pauvre
chère madame ma chère !

— Peut-être que ces privilégiés apprécient
moins que nous la joie d'une soirée au coin d'un
bon feu ?

— Bien dit ! Mais , en ce 'qui me concerne , les
joie s du coin de bon feu me seront refusées ce
soir.

— Tu sors ?
— Dame I Le diner des Centraux...

Fiez-vous à B E R N I N A
vous achèterez à coup sûr

Car B E R N I N  A fabrique des machines à coudre depuis 60 ans. Donc,

celui qui veut acheter à coup sûr portera son choix sur B E R N I N A

qui a fait bril lamment ses preuves.

BERNINA
est la machine à coudre la plus demandée en Suisse.

Faites-vous présenter la B E R N  I N  A (sans engagement) ou demandez
les prospectus gratuits en utilisant le bon ci-dessous.

Seul le représentant B E R N I N A  possède l'exp érience prati que que
confère une longue activité au service des machines portables xig-tag.
En vous adressant à lui , vous aurez la certitude de recourir aux services

d'un spécialiste hautement qualif ié .

| BON :L;;;,ZZZ::ZZZ
A envoyer à

H. Wettstein, Neuchâtel
Seyon 16 - Grand-Rue S. Téléphone (038) 5.34 24

Fabrique d'horlogerie
du Val-de-Travers

engagerait employé (e) f ourni l .!.Iste , sachant établir écots
aple a suivre fabrication. Place intéressante pour personne
capable.
Faire offres sous chiffre P 2677 N , à Publicitas, Neu-'
châtel.

1 ___— MHI—I CORSO [__________—¦

I

DÈS VENDREDI , tél. 2.25.50 DÈS VENDREDI , tél. 2.25.50

LE FILM AUX GENT RÉCOMPENSES !
Le dernier chef-d'œuvre du célèbre réalisateur Billy Wllder

EST LE FILM LE PLUS SENSATIONNEL DU MOMENT

William Holden - Gloria Swanson
Eric von Stroheim

, Boulevard du Crépuscule
(Parlé français)

La liste des récompenses décernées à « BOULEVARD DU
CRÉPUSCULE - s'allonge chaque jour/
Après avoir été désigné comme le meilleur f ilm de 1950
par l 'Association de la critique New-Yorkaise, par la cri-
tique Etrangère de Hollywood et par le Comité des f ilms
exceptionnels du 'NATI ONAL Board of Revieiv of Motion
Pictures - américain, qui a également désigné Gloria
Sivanson comme ta meilleure actrice de l'année...
Après avoir été désigné comme le meilleur scénario dra-
matique américain 1950 par les membres du « Screen
Writers' Cuitd -...
Apr ès avoir reçu à lui seul 11 nominations de la part du
j u r y  chargé de sélectionner les f ilins candidats aux
• Oscars -, qui seront attribués au début de ce mois -
course dans laquelle il part grand favori — ce f ilm extra-
ordinaire vient de remporter une éclatante et nouvelle
victoire au Festival de Montevideo.

« Croyez-moi , courez voir BOULEVARD DU C R É P U S C U L E .

W.von'KuiMtul
Tél. 2.26.76 Place Neuva 8

Se recommande pour sa :

Volaille et lapins
Saucisses au foie , aux chonx
Saucissons , charcuterie fine
Filets de dorsch irais
Escargots, morue salée
Rollmo ps, bismark
Toutes lesconserves , Epicerie
Apéritiis , Vins iins

Marchandises fraîches

Jeune

boulanger - pâtissier
cherché de suite ainsi
qu 'un

apprenti
boulanger-p âtissier.

Ofîres à W. Vaucher ,
boulangerie , L.-Robert b8,
La Chaux de-Fonds, tél.
2.27.50.

ie k bureau
de fabrication est de-
mandée , éventuel le-
ment jeune fille dé-
brouil larde , libérée
des écoles Place
stable. S'adresser à
Universo No 19, rue
des Buissons 1.

On demande une

Jeune fille
pour voyager avec
forain.
S'adr. chez Rod. Tis-
sot , Place du Gaz.

On demande de suite
une bonne

liile de cuisine
et ménage. Bons ga-
ges. S'adr. à Mme
Aubry, Brasserie de
la Serre , rue de la Serre
12, Tél. ?. 8.54.

A vendre
Triumph , 500 TT, mod,
48 avec side - car Geko ,
parfait  état mécanique.

S'adresser à Huber , Crêt-
Vaillant 6, Le Locle.

On cherche

Topolino
en bon état.
Offres sous chiffre
B L 6023 au bureau
de L'Im partial .

Cinéma soeore
Paillard 16 mm. 750 W., neuf ,
grande puis sance , utilisé
2 lois , valeur Fr. 3700.- +impôt , à céder (cause rie deuil |
Fr. 2300.— . Ecrire sous chiffre
C. S. 5960 au bureau de L' Im-
partial .

Riveuse
connaissant bien le
métier, serait engagée

par la
FABRIQUE D'AIGUILLES

UNIVERSO S.A.. No 15
Grenier 28

Oen_stetTps.œ _)«e rh_w__e app(€C)e Celui qu' vote avec parel coucou La femme aussi adore la vitesse : Car OMO tave rapidement Et pour c___*-« l« tng.: RADIO* ,S*̂ **f W
Ces) la rapHW . dans la vie. Un jour ou l'autre se cassera le raul Avec OMO, elle fera des prouesses El vous aide à gagner du lemps. *352Ï? THW
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LAMPES DE QUARTZ
ET INFRA ROUGES

VENTE ET LOCATION

Maison RUCHON
Suce. ZClRCHER-KORMANN - N.-Droz 92

< J

— Mon Dieu ! Je l'avais oublié...
Nicole coula un oeil désolé vers la table déjà

préparée . Deux couverts y voisinaient. Nappe
pimpante, assiettes fleuries, bouquet de tulipes
jaunes dont le plafonnier avivait les couleurs,
formaient un ensemble charmant qui parut fas-
ciner Jean-Loup. Une bûche dans chaque main,
il hocha la tête.

— Ma foi, j ' ai bien envie de rester ! Rien ne
m'oblige, après tout...

— Ah !non. Tu ne vas pas caner au dernier
moment ! Ta première réunion d'anciens élèves,
il faut absolument que tu y ailles.

— Ça m'ennuie, tout à coup, de te laisser seule.
Elle eut un petit rire.
— Ne t'en fais pas pour moi ; je ne suis jamais

seule.
Et, pour ne pas être en reste d'espièglerie, elle

railla :
— Quelle tenue dois-je préparer pour Mon-

sieur ? Smoking ? Habit ?
— Ma pauvre vieille ! Les vacances d'Amphion

t'ont donné la folie des grandeurs. Heureusement
qu'on ne fais pas toilette pour les dîners de ca-
marades, car les Manitous arrivés y seraient seuls
admis. Quant à ceux des récentes promotions,
ils seraient réduits à ramasser les miettes, tel
le mendiant au festin de Lazarre... Mon com-
plet bleu fera très bien l'affaire . Vingt minutes,
et je suis prêt. Pas de danger que je m'attarde
dans ma chambre, cette glacière... Brr... il faisait
autrement, bon sur les bords du Léman !

Plus de cinq mois déjà s'étaient écoules depuis
le brusque départ , si semblable à une fuite, des
invités de la Psyché-du-Lac. La vie nouvelle
s'était peu à peu organisée dans un logement exi-
gu que les jeunes Charmoy, au titre de sinistrés,
avaient pu obtenir rue des Feuillantines, derrière
le Val-de-Grâce. Comme la société métallurgi-
que n'avait pas tardé à reconnaître les services
de Jean-Loup par un avancement appréciable ,
et que de son côté Nicole, sitôt son diplôme en
poche, avait trouvé du travail dans une maison
d'optique, les gains conjugués leur avaient per-
mis de meubler sommairement, en attendant
mieux, les deux pièces qui composaient leur lo-

gis, la plus grande faisant office a la fois de
salon, de salle à manger et de chambre à cou-
cher pour la j eune fille.

Il va de soi que les frais d'installation ren-
daien t indispensable la plus stricte économie sur
toutes les autres dépenses ; aussi le frère et la
soeur se partageaient-ils les besognes ménagères,
s'en acquittant avec bonne humeur et cherchant
mutuellement à s'alléger la tâche.

Ainsi s'enfonçaient-ils dans une existence sans
imprévu , mais relativement douillette et of-
fran t, dans une certaine mesure, les caractéris-
tiques du bonheur. Bonheur moins inoffensif qu 'il
n'en avait l'air... N'arrive-t-il pas souvent que des
associations de ce genre, affectueuses et sans
heurts, étouffent sous leur cendre tiède de natu-
relles aspirations ? Combien de vocations de
vieux garçons, de vieilles filles, eussent orienté
leur vie différemment, sans l'engourdissement
de ce foyer factice ?

Dans le cas présent, la partie n'était pas égale.
Tandis que chez Jean-Loup, l'insouciance corres-
pondai t à un véritable état d'esprit, au coeur de
Nicole un chagrin restait fiché, comme une épine
qui, parfois indolore , réveille par moment une
souffrance aiguë, presque intolérable. A ce mal ,
un seul remède : l'extraction. Ceci, elle ne l'i-
gnorait pas ; elle pressentait même en,. Jean-
Loup le chirurgien possible ; elle imaginait fort
bien qu'en se confessant à lui, elle provoquerait
des réactions propres à la guérir. Mais, juste-
ment, elle appréhendait la guérison. Son mal ?
Elle le chérissait. Loin d'en souhaiter l'atténua-
tion, elle le nourrissait, le . berçait tendrement,
aux heures de solitude. C'est pourquoi , de crainte
de se trahir, elle raréfiait autant que faire se
pouvait les ocoacsions de parler de Fabien.

Jean-Loup s'en étonnait . Jamais il n'eût cru
sa soeur capable de tant d'indifférence, d'un
oubli si total. Car il prenait plaisir, lui , à remuer
les souvenirs de vacances.

Des leur arrivée a Paris , il avait cède au be-
soin de renouveler à M. de Bois-Ardan l'assu-
rance de leur gratitude. A sa lettre, touchante de
spontanéité, le gentilhomme avait répondu de
façon fort cordiale, et, depuis lors, une corres-

pondance amicale s'était établie entre ces deux
hommes d'âge et de condition disparates.

Quant à Fabien , aucune lettre de lui n 'était
jamai s parvenue rue des Feuillantines. Silence
déroutant que Jean-Loup déplorait... mais il eût
jug é indiscret de se prévaloir, pour le rompre,
de leur brève intimité. D'ailleurs, la scission n'é-
tait pas complète, le père ne se faisant pas f aute
de donner des nouvelles du jeun e homme. Non
sans mélancolie, car il trouvait que l'amélioration
si ardemment désirée était bien lente à se pro-
duire...

Pour l'instant , Jean-Loup s'habillait en grande
hâte .

Une fois sur son trente et un, — c'est-à-dire re-
vêtu d'un complet bleu sombre qui, soigneuse-
ment ménagé pour les grandes circonstances, fai-
sait bonne figure, — il vint procéder aux adieux.

— En route pour le banquet des anciens de
l'E.C.P. ! Dis donc... ça ne me rajeunit pas d'être
un « ancien » de quelque chose ! A tout à l'heure,
Nick ! Mange ma part... pour une fois, tu ne res-
teras pas sur ton appétit... Ne t'ennuie pas, sur-
tout. Au fait... ne m'as-tu pas dit que tu ne res-
tais jamais seule ? Tiens, tiens... peut-on savoir
quel est ce mystérieux personnage qui vient te
tenir compagnie dès que j'ai le dos tourné ?

— Grand bêta ! Personne. Personne de concret,
en tout cas : c'est « ici » que ça se tient.

Elle se tapotait le fron t. Du tac au tac, Jean-
Loup parodia son geste, mais en direction du
coeur.

— Jamais là dedans ? gouailla-t-il
Puis, passant du coq à l'âne :
— Ne brûle pas trop de bûches, hein ! n fau-

drait que je me retape la corvée demain matin,
et pour mon dimanche j' aime mieux faire la
grasse matinée

— C'est vrai, tu ne te coucheras pas de bonne
henre.

— Penses-tu ! Un diner n 'a rien d'une fête de
nuit . A onze heures au plus tard , tu m'entendras
rappliquer. Cette fois, je pars pour de bon .

Ils s'embrassèrent. Mais sur le seuil , Jean-
Loup se retourna encore une fois.

— Sapristi ! J'oubliais de te dire que j'ai reçu

une lettre d'Amphion . Elle a dû rester dans ma
poche droite du gilet que je viens de quitter. Tu
peux la prendre. Il y est longuement question de
l'ami Fabien. Tu verras...

Avec ses tergiversations, ses bavardages, ses
fausses sorties, Jean-Loup avait fini par se met-
tre en retard . Lorsqu'il arriva rue Jean-Gouj on ,
à la Maison des Centraux, la grande salle du
premier étage était toute bruissante de conver-
sations. De l'un des bouts de la table, un chahut
monta, à l'adresse du retardataire.

— Charmoy !
— Mais oui, le voilà , ce flemmard...
— Un peu plus, on te reniait.
— Hep ! par ici, Charmoy ! Je t'ai gardé une

place...
Le groupe de la promotion sortante de l'Ecole

était de beaucoup le plus nombreux, le plus
bruyant aussi. La vie, en effet , se charge de dis-
séminer les anciens à mesure qu 'ils bâtissent
leur nid en province ou aux colonies. Cette im-
mense table en fer à cheval groupait des hom-
mes de tous les âges, depuis les ben j amins dont
Jean-Loup faisait partie jusqu 'aux vieillards
chenus ou chauves. Deux guerres avaient, à
elles seules, creusé bien des vides. Des noms s'en-
tre-croisaient, suivis de triste réponses : « Tué
en 40 » ou bien : « Député... pas revenu... »

C'était chaque fois comme un petit glas qui
sonnait ; mais bientôt le brouhaha reprenait , les
rires fusaient de nouveau . Ceux qui , quelques an-
nées plus tôt, avaient pris le maquis, n 'étaient
pas les moins prompts à réagir, comme s'ils
eussent eu à se payer des souffrances endurées,
des périls affrontés.

Le repas accru t encore l'animation des ingé-
nieurs, heureux chacun à sa manière : les uns
parce qu 'ils se retrempaient dans le bain de Jou-
vence du passé, les autres parce qu 'Ds brassaient
les projets d'avenir . Le feu des conversations
suppléait à la rareté des vins, et peu à peu le
diapason des voix s'élevait.

(A suivre).

Manœuvre
serait engagé de suite par maison
de gros de la ville.
Ecrire sous chirlre D. P. 6050 au
bureau de L'Impartial.
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Touj ours plus de choix
en laine , mercerie , bonneterie , passe-
menterie , papeterie , maroquinerie , cho-
colat et ci garettes, au plus juste prix.
5 o/o escompte en timbres S. E. N. J. sur
tous nos articles.

Aux Invalides, E. Schelling, Crêt 10
Fermé les lundis toute la Journée.

"lll? COMMUNE DU LOCLE

t|P Mise au concours
Ensuite de démission honorable du t i tulaire , le poste de
commis 2e cl. à la caisse communale est mis au concours.
Bonne connaissance de la dacty lograp hie et notions
de comptabilité exigées.
Traitement: célibataire Fr. 6.615.— à Fr. 7.277.- plus

allocations familiales éventuelles.
Entrée en fonctions selon entente.
Préférence sera donnée à porteur du di p lôme de
l'Ecole de Commerce
Faire offres de services avec pièces à l'appui jusqu 'au
13 avri l 1951, au Président du Conseil communal , M.
F. Faessler.
Le Locle, le 3 avril 1951. CONSEIL COMMUNAL.

On cherche pour entrée immédiate ou
pour date à convenir

dame de buffet et
apprentie dame de buffet

Faire offres avec certificats et prétentions
de salaire à Case postale transit Neu-
châlel 44198. 6067

Employée
connaissant tous les travaux de
bureau , est demandée par fabri-
qua de branches annexes de
l'horlogerie.

Entrée immédiate ou pour épo-
que à convenir.

Faire offres avec certificats et
prétentions de salaire sous chif-
fra J. Q. 5945 au bureau de
L'Impartial.

Docteur

André H
Médecin-Dentiste

absent
Jusqu'au 8 avril

M A G N I F I Q U E S  V O Y A G E S
accompagnés en autopullman

23 avril - 16 mal 16 Jours
ESPAGNE • ANDALOUSIE

Barcelone - Valence - Grenade - Séville - Madrid -
San Sébastian Tout compris Fr. 810,—

14 - 23 mal 10 jours
B A R C E L O N E  > M A J O RQ U E

Tout compris Fr. 448,—

30 mal - 14 Juin 16 Jours
le nouveau circuit sensationnel

YOUGOSLAVIE • DALMATIE
Zagreb - Belgrade - Sarajevo - Dubrovnlk - Spllt -
Trieste. Tout compris Fr. 760.—

Demandez programmes détaillés et calendrier illus-
tré avec voyages dans divers pays.

Agence de voyages
WYSS FRÈRES S.A. Soleure Tél. (065) 2 40 63

Combustibles en tous yen
Toujours bien assorti en

Anthracites belge, Ruhr et français (tous calibres)
Boulets bel ges, Ruhr et français
Cokes Ruhr , bel ges et français (tous calibres)
Bois de foyard Bois de sapin

Branches
Fagots de llgnures

• Bois secs ' : -
Marchandises de première qualité

MATTHEY FILS - Neuve 2, téléphone 2 2961

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

Filet de perches
Filet de sandres
Filet de dorsch

frais et surgelé

Filet de Cabillauds
Cabillauds
Soles et filets
Escargots d'Areuse

pur beurre

Raviolis frais
Champignons de Paris

Petits coqs nouveaux
Marchandises très Iraiches

On demande à acheter un

immeuble locatif
en bon état.

Ecrire sous chifire I. L. 5956,
au bureau de L'Impartial.

Etal-oivil du 4 avril 1951
Promesse de mariage
Delacretaz Paul - Daniel ,

pierriste, Vaudois et Vermot-
Petlt-Outhenin Laurette-Eva ,
Neuchâteloise.

Déeès
Incinér. Guillod née Bour-

quin Elise-AUda , épouse de
Ernest , née le 5 février 1874,
Fribourgeoise et Neuchâte-
loise.

Demoiselle cherche

CHAMBRE
pour le ler mal (quartier
Est). Absente les samedis et
dimanches. Offres sous chif-
fre A. S. 6039 au bureau de
L'Impartial.

Pour tous trans ports
Téléphonez au No 2.36.47,

Poussette poaf 8̂.e
moderne , sont demandés, état
de neuf. Faire offres avec
prix et détails , sous chifire
H. A. 6032 au bureau de L'Im-
partial.
l /nitimion connaissant bien
l/UIlll l loi les chevaux, est
demandé pour la Ville. En-
trée de suite ou à convenir.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 6066

LOgement serait échangé
contre un de 1 ou 2 pièces
avec cuisine, si possible au
centre. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 6081

Appartement de
bre

3
s avec

m"
confort , quartier des fabri-
ques ou Crôtets, est cherché,
éventuellement échange av.
mon ler étage de S'/a chambr.,
près de la Place du Marché.
Ecrire sous chiffre C. A. 6070,
au bureau de L'Impartial.

Jeune couple gSSSSJK
ou 2 chambres et cuisine,
éventuellement chambre non
meublée. S'adres. au bureau
de L'Impartial. 61)93

F n h a n n o  Oame seule cher-
LOlIc t l i y c  Che logement 2
pièces, centré et WC inté-
rieur , contre 3 pièces à la
Charriére. — Ecrire sous chif-
fre L. C, 6030 au bureau de
L'Impartial. 

f ihamhn Q meublée , chauf-
OlIdlllUI C fée , est demandée
de suite par jeune QUe. Ecrire
sous chiffre A. P. 6088, au
bureau de L'Impartial.

Poussette ëSSâP
occasion. — S'adr. chez M.
C. Thomi , Numa-Droz 199.
Tél. 2.57.54. 

A UOnrino divan-couch, en
VU llUl t. parfait état et 1

table en noyer poli. S'adr.
au bur . de L'Impartial. 5942

A UOnrin o Layette neuve de
H VCIIUI D nouveau-né, li-
vres d'enlant etautres. Gran-
de échelle de maison neuve.
S'adresser au bureau de L'Im-
partial ou Téléphone 2.36.08.

6025

A upnilnn 2 vék)S Allégro ,
l\ VCIIUI C un de dame, un
d'homme ,changements de vi-
tesses, Irelns tambours; belles
occasions. — S adr. Progrès
149, au ler étage, a gauche,
après 18 heures.

A vendre mcd0empt!.el sv
dresser rue du Puits 5, au
__ ème étage à droite, après
18 heures. 5885
W pU d'homme, à vendre. —
ÏCIU S'adresser rue de la
Cure 9, au 1er étage.

m0St|Ult0 de neuf , à vendre.
S'adr. Recrâtes 31 au rez de
chaussée, après 18 heures.
If pln routier presque neuf , 8
VCIU vitesses, chromé, est à
vendre à bas prix. S'adr. à M.
Henri Geiser, rue du Doubs
9, après 19 heures. 

POUSSette Qt.
e
a:

U
en

W
par-

fait état , à vendre. S'adr. rue
du Commerce 107 au 4me
étage, milieu , Tél. 2.58.76.

A UOnrilH ) l pousse-pousse
VCIIUI 0 vert en bon état.

— S'adresser Rocher 20, au
2me étage, à gauche. 
Riinoaii américain , chêne
OUI CdU clair, à rideau , à
vendre. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 6033
l/p in de dame, vélo homme,
VCIU vélo fillette 8 à 12 ans,
modernes, sont à vendre.
S'adresser rue du Parc 145
au ler étage à droite .

Hi^Ir=7e
couleuse, bon état. S'adres.
Commerce 21, 1er étage à
gauche.

A UPnrtnO * machine à cou-
VCIIUI C dre Singer avec

coffret , en parfait état de
marche. S'adresser Paix 7 ,
au 1er étage à gauche.

Pond u samedi , entre 11 et
I C I UU 12 heures, du Gym-
nase à la rue des Crêtets ,
par la passerelle, un étui
cuir vert , avec initiale J, con-
tenant plume réservoir et
crayon argent 4 couleurs.
Prière à la personne qui l'a
trouvé de le rapporter con-
tre bonne récompense, à
Mme Charles Bourquin , rue
des Crêtets 65.

P pnr||| environ 3 semaines ,
I C I  UU une gourmette or
plein. Parcours : Gare-Léop.-
Kobert 102. Prière de la rap-
porter contre forte récom-
pense à cette adresse , 3me
étage à gauche, dès 18 h. 30.

j Le y ortemonnnie
joue naturellement un grand rôle
lors de vos achats...
Quelque soit votre budget, nous ,
sommes à même de vous conseil-
ler judicieusement pour vos ins-
tallations de

Rideaux - Tapis - Meubles
t»arce/

Neuve 1 - Tél. 2.25.51
i. U

A louer
à ménage solvable, sans
enfants, dans maison d'ordre.
Est do la ville , un plain-pied
surélevé de 5 pièces, chambre
de bain et W. C. intérieurs.
Chauffage général. Libre pro-
chainement.
Faire offres sous chiffre J. 1.6061
au bureau de L'Impartial.

ON DEMANDE

JEUNE HOMME
robuste et habile. Serait mis au
courant de différents travaux inté-
ressants d'imprimerie et de reliure.
Entrée immédiate ou à convenir.
S'adresser à l'Imprimerie Casser,
Jehan-Droz 13, Le Locle.

I Buffet de la gare c. F. F, |
g- CHAQUE JEUDI «¦ Souper tripes ¦

Tél. 2.55.44 W. Schenk I

Fabrique de boîtes de montres de la place
cherche

poiisseur(se)
expérimentée)

pour la terminaison de la boîte métal fan-
taisie très soignée, pouvant travailler
avec initiative. Connaissance du lapidage
pas nécessaire. Capacités exigées.
Faire offres sous chiffre K. O. 6075 au
bureau de L'Impartial. , . .

et

Les enfants et petits-enfants m&
de Madame Vve Numa Schwaar
ainsi que ies familles parentes H
et alliées profondément touchés
de l'affectueuse sympathie dont
lia ont été entourés pendant oes
jours de douloureuse sépara-
tion et par les hommages ren-
dus a leur chère disparue, ex-
priment leur sincère gratitude Bj
a tous ceux qui ont pris part a
leur grande affliction. I

_______ . WU

Les enfants, petits-enfants, ainsi que
les familles parentes, alliées et amies de feu
Madame Paul HERBELIN , profondément
touchés par les nombreuses marques de sym- H
pathie et d'affection qui leur ont été témoi-
gnées pendant ces (ours de pénible sépara-
tion , prient toutes les personnes qui ont piis

j part à leur deuil , de trouver Ici l'expression
de leur vive reconnaissance et leur adressent
leurs sincères remerciements.

I . La famille de Madame Flora
BISANG-MESEY,

' profondément émue des nombreuses marques
de sympathie reçues en ces Jours de doulou-
reuse épreuve et dans l'impossibilité de ré-
pondre a chacun , remercie sincèrement toutes
les personnes qui ont pris part à son grand

| deuil.

III lll IM» IHI I M __H_H.il ¦ ___III__.____ .IM

M O T O
A vendre B M W  750 cm3 latérales , fourche télescoplque,
supension arrière, en excellent état de marche, prix Inté-

ressant.
S'adresser chez A. Grandjean S.A., avenue de la

Gare 13, Neuchâtel

Chef polisseur
lapideur

sur boites métal et acier,
connaissance approfon-
die du métier, à même
de s'occuper du visita-
ge des clients exté-
rieurs cherche change-
ment de situation. (As-
sociation éventuelle).
Faire offres sous chiffre
P. D. 6026 au bureau de
L'Impartial.

0 VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

l|| Mise à l'enquête
Conformément aux articles 14 à 20 de la Loi

sur les constructions, du 26 mars 1912, le Conseil com-
munal met à l'enquête publique les plans d'alignement
approuvés par le Département des Travaux publics , de
la rue du Locle et de la route cantonale ainsi que de
l' ancienne route au Crêt-du-Locle, à partir de la rue
Volta jusqu 'à la limite de la Commune.

Les plans sont affichés au bureau de la Voi-
rie, 18, rue du Marché, au rez-de-chaussée, du 9 avril
au 9 mai 1951.

Toute opposition doit être formulée par lettre
au Conseil communal jusqu 'au 9 mai 1951.

Conseil communal.

Etat-civil du Locle
du 4 avril 1951
Naissance

Musy Jean-Pierre , fils de
Pierre - Philippe , chauffeur-
mécanicien et de Marle-Es-
ther née Chaupond , Fribour-
geois.
Promesses de mariage

Rothen Franz , ouvrier frai-
seur, Bernois , au Locle et
Bossardt Margrith , Lucer-
nolse, domiciliée à Bienne.
Pahud Constant , empl. CFF,
Vaudois et Berdat Hedwige-
Altce, Bernoise.

A vendre
Urgent , on cherche à

vendre : 1 chambre com-
prenant 1 lit une place, 1 ar-
moire à glace, 1 lavabo,
table de nuit et 2 chaises,
ainsi qu'un secrétaire.

S'adresser à partir de
19 heures, rue de la Paix 51,
rez-de-chaussée.

JEUNE COMMERÇANT

cherche emploi
quelques heures par Jour.

Auto à disposition.
Ecrire sous chiffre J. P. 6065,
au bureau de L'Impartial.

Rieuse
cherche travail à
domicile, petites
pièces éventue-
lementavec point
d'attache et mise
en marche.
Adr. offres sous
chiffre B. M. 6096
au bureau de
L'Impartial.

Commissionnaire
Magasin de primeurs cherche
pour entrée fin avril , un
jeune homme de confiance
pour commissions et travaux
de magasin.

Ecrire sous chiffre M. M. 6083,
au bureau de L'Impartial.

QUI
prêterait 2000 fr. à
commerçant, rem-
bours régulier, fort
intérêt. - Offres sous
chiffre P. P. 6074 au
bureau de L'Impar-
tial.

Personne
de toute moralité,
sachant cuisiner et
tenir un ménage soi-
gné est demandée
chez dame seule.
Entrée ler mai.
S'adr. chez Mme W.
Hummel , Léopold-
Robert 53.ROSIERS

des meilleures sortes toutes
teintes, le plant Fr. 1.50.
Magnifiques plants d'œil-
lets à grandes fleurs doubles
pour Fr. —.30.
Dahlias, nouveauté p. Fr. 1.-.
Bégonias tubéreux lre
grand., doubles , grosses fleurs
8 teintes, la pièce Fr. —.30,
Glaïeuls la , superbe mélan-
ge, 25 pièces pour Fr. 3.50.
Anémones et renoncules
10 pièces Fr. —.80.
Lis rouge, orange, blanc pour
Fr. —.70.
Rhubarbe-fraise p. Fr. 1.-.
Ma grande spécialité :

plantes de jardins
résistantes.
5 sortes à couper Fr. 5.—
5 sortes à tous usages Fr. 4.—
5 sortes de rocaille Fr. 3.—
Pivoines, Ils safranés p.
Fr. 1.50. Aster d'hiver, as-
ter d'automne, pieds d'alou-
ettes , marguerites géantes,
phlox , ancolies, mauves gé-
antes , la pièce Fr. 1.—.
Etablissement horticole
Millier, Wupnonau (Tha.)

Meubles
A vendre armoires à habits
2 portes avec séparations,
meubles combinés, tables à
allonges, chaises, 2 fauteuils
fr. 90.—, couch moderne, lits
complets , lits turcs, 2 mate-
las Robusta , etc.

S'adr. tap isserie H. Hou-
riet, Hôtel-de-Ville 37.

Téléphone 2.30.89.

A remettre

Boucherie - Charcuterie
de campagne

aux environs de Neu-
châtel avec clientèle.

Offres sous chiffre
P 2648Nà Publicitas
Neuchâtel.

A vendre un

bateau
avec 2 paires de rames ,
godille Johnson 5 CV.
1950. — Ecrire à M. J.
Kunzi , Parcs 51, Neu-
châtel.

Moteur
occasion , monophasé 220
volts , '/a C. V., évent. plus
faible serait acheté. - Ecrire
avec prix sous chiffre R. C.
6098 au bur. de L'impartial.

Appartement
au Locle, de 2 pièces, W.-C.
Intérieur , au soleil , prix mo-
déré, serait échangé contre
un de 3 chambres à La Chaux-
de - Fonds. — Ecrire sous
chiffre G. O. 6089 au bureau
de L'Impartial.

Qui sortirait
travail à domicile , retou-
ches, réglage, décottage etc
à horloger complet.

Offres sous chiffre K. B.
6097 au bureau de L'Im
partial.

Ouvrier tailleur
pour retouches et ré-
parations est demandé
pour entrée de suite.
S'adresser au magasin
C. Bommer Fils , Le
Locle, Daniel-Jean-
Richard 12.

Mobilier complet
neuf de fabrique, à vendre, comprenant:
4 tabourets laqués ivoire, dessus lino,
1 table de cuisine assortie,
1 très belle chambre à manger en

noyer avec buffet de service 2 por-
tes, secrétaire, vitrine, 1 table à ral-
longes et 6 chaises,

1 très belle chambre à coucher en
bouleau doré, y compris la literie
de toute première qualité,

1 tour de lits en moquette,
1 couvre-lits ouatiné,
1 milieu de chambre en moquette laine
1 lustre de chambre à manger à votre

choix,
1 plafonnier et 2 lampes de chevets à

votre choix,
le tout, livré franco domicile avec ga-

rantie de 10 ans,
au prix imbattable de Fr. 3.450.— ;

le même ameublement, mais avec
chambre à coucher en noyer, y com-
pris la chambre à manger complète,
la lustrerië des deux chambres à votre
choix, le couvre-lits, le tour de lits
et le milieu de chambre au prix im-
battable de Fr. 3980.— ;

le même ameublement, mais avec
chambre à coucher grand luxe, der-
nier modèle sorti et ohambre à man-
ger complète avec nouveau buffet de
service en noyer, table de cuisine,
avec à l'intérieur, tout le nécessaire
pour repasser, y compris lustrerië
des deux chambres à votre choix,

: • couvre-lits, tour de lits et milieu de
chambre, au prix imbattable de
Fr. 4.980.—.
Chaque pièce est également vendue

séparément ; si vous possédez déj à le
couvre-lits, le tour de lits, ou la lus-
trerië , la contrevaleur est déduite du
prix de l'ameublement.

Fiancés, amateurs de beaux meu-
bles, nos prix sont vraiment imbatta-
bles. Que vous choisissiez l'un ou l'au-
tre de nos ameublements complets ,
vous serez touj ours entièrement satis-
fait. Nos meubles sont fabriqués par
les meilleures fabriques suisses, ainsi
que la literie. Malgré nos prix imbat-
tables, vous avez le choix de plusieurs
modèles différents dans chaque ameu-
blement complet. Ecrivez ou télépho-
nez-nous aujourd 'hui encore ; nous ve-
nons vous chercher et vous recondui-
sons à votre domicile en voiture le
j our qui vous convient.

AMEUBLEMENTS FANTI & Cie
Tél. 9.22.21 , Gde rue 34-36, COUVET



y^uv JOUR.
Y aura-t-il une conférence à quatre ?

La Chaux-de-Fonds, le 5 avril 1951.
Les suppléants ont continué à discu-

ter hier à Pars le point 1 de l'ordre du
jour . Ils en sont à 1 et ne vont pas plus
loin. Sans cesse de nouvelles proposi-
tions af f luent .  De nouveaux textes sur-
gissent. Et l'on discute même de la
place des mots. Comment, dans ces
conditions, dépasser le stade prélimi-
naire ?

Et cependant, une conférence des
Quatre, c'est-à-dire des quatre minis-
tres des af faires  étrangères, est consi-
dérée aux Etats-Unis comme inévitable.
Les puissances occidentales ne veulent
à aucun prix alimenter la propagande
russe qui ne manquerait pas de dire
que Washington, Londres et Paris ont
peur de négocier pour la paix et la dé-
tente. Les Alliés démontreront qu'ils se
sentent tout à fai t  assez for ts  et unis
pour s'asseoir autour de la table diplo-
matique avec les Soviets pour parler.

A quand les élections françaises ?

On pensait généralement que la Con-
férence des Quatre aurait lieu après
les élections françaises, ces dernières
étant, semble-t-il , fixées en juin. Or il
paraît que l'échéance s'éloigne. En e f -
f e t , le cabinet QueuiUe, qui a dû vo-
ter une partie des nouveaux impôts de-
venus indispensables, n'a aucune en-
vie d'affronter le scrut \n populaire
après avoir pressuré l'électeur. C'est
pourquoi les élections qui paraissaient
proches semblent maintenant s'éloi-
gner plutôt. On serait volontiers d' ac-
cord de les renvoyer au terme légal de
la législature, soit en octobre. Mais
le cabinet Queuille durera-t-il m.ême
jusque là? Il a f a l l u  près d'une semai-
ne de délibérations pour que les mi-
nistres se mettent d'accord sur quel-
ques augmentations d'impôts. Socialis-
tes et radicaux n'ont même pas pu
s'entendre sur un nouveau prélève-
ment ou de nouvelles taxes indirectes.
Dès lors, on sent qu'une crise minis-
térielle est dans l'air, même si elle f e -
ra tout le contraire que de résoudre le
problème des salaires et des prix resté
ouvert depuis une récente hausse.

Résumé de nouvelles.

— En Italie, on se dit for t  satisfait
de la décision prise par les Etats-Unis
de reviser les clauses militaires du trai-
té de paix. Cela permettra à la Pénin-
sule de s'armer beaucoup plus e f f icace-
mnet et de prévoir les conséquences
d'une agression éventuelle. Le réarme-
ment italien est, naturellement, une
conséquence non déguisée de celui des
satellites.

— La victoire de M. Ta f t  sur le pré-
sident Truman au suj et des troupes à
envoyer en Europe aura été courte. En
e f f e t , par un vote du Sénat, de 69 voix
contre 21, l'amendement américain qui
consacrait le système du « verrou * pré-
sidentiel a été repoussé. Et même le
Sénat a repoussé , par 52 voix contre 31,
de revenir sur la question par une au-
tre formule qui ferai t 'au président l'o-
bligation légale de consulter préalab le-
ment le Congrès. Dans l'état actuel des
choses, M. Truman est simplement prié
de le faire et peut en conséquence s'en
dispenser. Inutile de dire que ce vote
est considéré comme un succès du gou-
vernement et qu'il aura en Europe un
profond retentissement. Nous revien-
drons du reste là-dessus très prochai-
nement.

— En attendant, les renforts chinois
affluent en face  du 38e parallèle. Les
tanks américains qui avançaient en di-
rection de Pyongyang ont été bombar-
dés pour la première f o i s  par des ca-
nons de 150 mm.. S'agit-il d'un effort-
suprême des Chinois pour chasser les
Américains de Corée ? Ou Mao Tsé
Tourg a-t-il simplement pour but de
stopper l'avance des Alliés ? C'est là
encore un mystère du Pays du matin
calme.

— M. Morrisson, qui a succédé à M.
Bevin, a fait  un exposé démontrant
qu'il reste exactement, dans la ligne de
son prédéceseur. L'Angleterre tend tou-
jours la main à la Russie. Mais elle dé-
fendra énergiquement ses positions.

— Au surplus, la situation économi-
que en Grande-Bretagne reste dif f ici le.
Le ministre de l'alimentation a laissé
entendre que cette année encore les
prix monteront et qu'il faudra intro-
duire non pas seulement un meilleur
système d'achat, mais aussi de nouvel-
les restrictions dans la consommation.
L'avenir n'apparaît pas rose aux An-
glais. F. B.

Pour servir la cause de la paix
Les U. S. A. se déclarent prêts a discuter à quatre les causes de tension, à condition

qu'il ne s'agisse pas de leurre, ni d'un côté, ni de l'autre.

Une déclaration
du Département d'Etat

L'Amérique désire
une conférence à quatre
WASHINGTON, 5. — AFP. — Le

gouvernement américain a jugé le mo-
ment venu de donner des précisions
sur son attitude en ce qui concerne
une réunion future des ministres des
affaires étrangères des Quatre Grands.

Dans le texte d'une émission de la
« Voix de l'Amérique », représentant
« fidèlement », selon le porte-parole du
Département d'Etat, la position des
Etats-Unis, le gouvernement améri-
cain déclare qu'il désire la réunion
d'une telle conférence qui, dit-il, ne
servira cependant la cause de la paix
que si elle a véritablement pour but
la discussion sincère des causes de
tension existant dans le monde.

Si les suppléants parviennent
à un accord...

Soulignant qu'il désire progresser
dans la rédaction de l'ordre du jour
de la future conférence, le gouverne-
ment américain déclare dans cette
émission : « Nous ne cherchons pas
simplement à réfuter la propagande
soviétique, nous avons un programme
positif et constructif , conforme au dé-
sir de (paix dans la justice et la liberté
que nous partageons avec tous les peu-
ples libres. »

La déclaration du gouvernement
américain poursuit : « Si les suppléants
parviennent à un accord sur la simple
énumération des problèmes mondiaux
actuels, les quatre ministres des af-
faires étrangères pourront siéger et
parler eux-mêmes de ces problèmes. »

La déclaration américaine, qui revêt
maintenant un caractère officiel , pour-
suit : « Nous ne demandons pas aux
Russes un accord (sur les termes de
l'ordre du jour ) fondé sur des termes
trompeurs, qui pourraient les mettre
dans une position désavantageuse au
moment où se réuniraient les minis-
tres des affaires étrangères... Mais
nous sommes déterminés à réfuter
d'autres termes trompeurs qui met-
traient les U. S. A. et leurs alliés dans
une position désavantageuse à une
telle conférence. »

Une porte ouverte
La déclaration américaine ajoute

qu 'il n'entre nullement dans les inten-
tions des Etats-Unis et de leurs alliés
de n'accepter qu'une rédaction de l'or-
dre du jour qui imputerait à l'U.R.S.S.
la responsabilité de la tension mon-
diale actuelle, « bien que nous soyons
convaincus que c'est sur l'U. R. S. S.
que cette responsabilité repose en fait».
En réalité, précise la déclaration , les
Etats-Unis demandent une énuméra-
tion « équitable et neutre » des problè-
mes mondiaux à l'ordre du jour d'une
future conférence.

Let raisons de l'insistance russe
. Après avoir souligné l'insistance so-
viétique pour que l'ordre du jour de la
conférence « amené les Etats-Unis a
admettre que le programme de défense
de l'Allemagne constitue la menace
principale à la paix mondiale », la dé-
claration indique que l'U. R. S. S. ne
fait pas allusion à la police parami-
litaire communiste instituée par les
Russes dans leur zone d'occupation en
Allemagne » et affirme : « Ce que les
Russes désirent en réalité c'est discu-
ter un programme que les puissances
occidentales ont adopté( un programme
qui dans l'avenir donnerait à l'Alle-
magne occidentale une certaine pro-
tection contre la puissante force agres-
sive créée dans la sphère soviétique de
l'Europe et qui comprend la force créée
en Allemagne orientale. »

A la conférence des suppléants

Une nouvelle rédaction
soviétique

PARIS, 5. — AFP. — Au cours de la
réunion de mercredi de la conférence
des suppléants, M. Andrei Gromyko a
présenté au nom de la délégation so-
viétique tune nouvelle rédaction du
point 1 de son ordre du jour qui com-
porte quelques modifications, surtout
dans l'ordre des questions, par rapport
à la dernière proposition occidentale.

M. Gromyko a fait remarquer que,
naturellement, la délégation soviétique
ne s'attendait pas à recevoir une ap-
probation immédiate des Occidentaux
sur le texte qu'elle avait proposé. Tou-
tefois, l'orateur a exprimé l'espoir que
les alliés, après avoir étudié la propo-
sition qui leur était soumise, revien-
d_ratent sra'r leur opposition.

Le Sénat américain fait marche
arrière

Quatre nouvelles divisions
américaines en Europe

WASHINGTON, 5. — AFP. — Le Sé-
nat a voté mercredi soir, par 69 voix
contre 21, la résolution débattue depuis
plusieurs semaines, par laquelle le
gouvernement est autorisé à envoyer 4
divisions américaines de renfort en
Europe, soit 100.000 hommes.

Le Sénat a repoussé d'autre part un
amendement républicain aux termes
duquel M. Truman aurait été contraint
de consulter le Congrès avant de pou-
voir décider l'envoi de plus de quatre
divisions en Europe.

Dans la banlieue de Montréal

Graves inondations
MONTREAL, 5. — AFP. — Plus de

cent familles ont dû évacuer leurs
foyers à Pointe aux Trembles, dans la
banlieue de Montréa l, à la suite de
graves inondations provoquées par la
crue du fleuve Saint-Laurent, grossi
par la fonte des neiges et enflé par des
amoncellements de glaces.

On estime que 450 maisons ont subi
des dommages. Les dégâts s'élèvent
jusqu 'ici à plus de 200.000 dollars.

Tant que l'embâcle ne sera pas com-
plètement rompue par les brise-glaces,
l'eau continuera de monter.

La Croix-Rouge apporte des secours
aux sinistrés.

nouvelles de dernière heure
Mac Arthur ne paraît pas satisfait...

«Les politiciens ont des
œillères»

LONDRES, 5. — Reuter. — Un cor-
respondant de guerre du « Daily Tele-
graph » en Corée, a eu un entretien
avec le général Mac Arthur à Tokio, au
cours duquel ce dernier a déclaré que
ses troupes étaient entravées par un
tissu de conditions factices.

Parlant du problème du 38e paral -
lèle, le général Mac Arthur a déclaré
que ce n'étaient pas les soldats qui em-
piétaient dans le domaine des politi -
ciens, mais bien les politiciens qui in-
tervenaient dans la sphère des militai-
res. Pour la premère fois dans sa car-
rière militaire, il a été mêlé à une
guerre sans but défini. L'objectif de
tout commandant dans une guerre est
la destruction des forces armées ad-
verses. Ce n'est pas le cas en Corée. II
est grand temps que les politiciens ou-
vrent leurs yeux et voient les condi-
tions réelles.

Si les politiciens voulaient écarter
leurs oeillères, «les Nations Unies pour-
raient alors facilement battre les com-
munistes chinois ». La situation serait
réellement risible s'il n'en allait pas de
la vie des soldats. Les pertes sud-coré-
ennes s'élèvent actuellement à 230.000
hommes et les pertes américaines à
60.000.

« Les Chinois, a poursuivi le général,
ne disposent d'aucun potentiel indus-
triel, ni de caoutchouc, presque pas de
pétrole et n'ont que des réserves ali-
mentaires très insuffisantes. Ils doi-
vent en outre compter avec l'activité
croissante des partisans. U suffirait
aux troupes de l'O. N. U. de bloquer
leurs côtes et de mettre hors de service
leur réseau ferroviaire pour les mettre
bientôt dans l'impossibilité de pour-
suivre la guerre. Une intervention russe
devient très improbable dans ces con-
ditions. »

Le général Mac Arthur a ajouté que
les communistes préparaiest une offen-
sive dans le but de rejeter les forces
des Nations Unies hors de Corée. Celle-
ci sera déclenchée probablement au
mois de mai.

Les premières villes
nord-coréennes reprises

par les troupes de l'O. N. U,
TOKIO, 5. — Reuter. — Les deux

premières villes nord-coréennes Yong-
pyong et Yongong reprises sur le front
central par la 8e armée, ne sont qu 'à
quelques kilomètres du nord du 38e
parallèle.

Le rôle des hélicoptères
en Corée

TOKIO, 5. — AFP. — Dans un long
communiqué consacré aux hélicoptè-
res, le général Stratemeyer, comman-
dant des forces aériennes en Extrême-
Orient, fait le bilan de l'activité de ces
appareils depuis le début de la guerre
de Corée.

Il déclare que grâce aux hélicoptères,
32 pilotes, soit 82 % des équipages tom-
bés derrière les lignes ennemies, ont
été sauvés. Ces appareils ont évacué en
outre 427 soldats des forces terrestres
se trouvant au cours d'opérations, en-
cerclés par les forces ennemies. Près
de mille blessés ont été transportés ,
depuis les lignes du front, jusqu 'aux
infirmeries de campagne.

Dans ce communique, le gênerai
Stratemeyer cite notamment comme
un des plus beaux exploits de pilotes
d'hélicoptères, l'évacuation de 53 bles-
sés français et américains faisant par-
tie de troupes encerclées depuis plu-
sieurs jour s à Chipyonggni, à plusieurs
dizaines de kilomètres au nord des li-
gnes alliées.

Un jeune calculateur
phénomène

ATHENES, 5. — AFP. — Un jeune
phénomène de 5 ans vient d'être dé-
couvert à l'île de Lemnos, en mer Egée.
Le garçonnet, qui est le septième fils
d'un débardeur, effectue de façon sur-
prenante, et sans les avoir jamais ap-
prises, les quatre opérations. L'enfant
sera examiné par les professeurs uni-
versitaires.

La sépulture de l'explorateur Fawcett
RIO DE JANEIRO. 5. — AFP. — Pour

satisfaire les demandes formulées par
les Indiens Galapagos concernant la
localisation de la sépulture de l'explo-
rateur Fawcett, un avion militaire est
parti j eudi pour Xavantina, emportant
outre les 3 kg. de verroteries réclamés,
une certaine quantité d'outils agricoles.

Le journal « Noite » ayant demandé
par radio s'il pouvait être confirmé
que les ossements retrouvés étaient
bien ceux de Fawcett, Orlando Vilabos-
ca a répondu : « Tout indique que oui.
Après 5 ans de contacts avec les Gala-
pagos, j ' ai obtenu que me soit montrée
la sépulture. _>

Après avoir précisé la nature des os
recueillis et indiqué qu'ils étaient en-
terrés à un mètre de profondeur, Vila-
bosca a déclaré n'avoir seulement trou-
vé avec les ossements qu'un grand cou-
telas, soulignant à ce sujet que les In-
diens ont l'habitude de dépouiller les
cadavres.

Aux U. S. A.

Le réseau radar sera achevé
cette année

SAN FRANCISCO, 5. — Reuter. — M.
Eugène Zuckert, suppléant du ministre
de l'air américain , a déclaré au club de
la presse de San Francisco, que le ré-
seau de radars entourant les Etats-
Unis sera achevé cette année encore.
Ce réseau ne pourra donner un aver-
tissement que quelques minutes seule-
ment avant une attaque.

Un meurtrier qui disparaît
sans laisser de traces...

CONWAY (Missouri) , 5. — Reuter. —
Dans la nuit de mardi à mercredi, un
inconnu a tiré par la fenêtre d'une
ferme et tué quatre personnes, puis il
disparut sans laisser de traces. Six en-
fants qui dormaient à l'étage supérieur
ont été réveillés par les coups de feu et
ont alerté le voisinage.

L'inconnu tira encore à quatre repri-
ses avant de s'enfuir. Deux personnes
ont été blessées au cours de cette se-
conde escarmouche.

La Perse demande l'aide de l'O. N. U.

La lutte contre les sauterelles
en Iran

TEHERAN, 5. — AFP. — On commu-
nique officiellement que le gouverne-
ment d'Iran a décidé de demander l'as-
sistance de l'O. N. U. pour la lutte con-
tre les sauterelles qui causent des dé-
gâts sans précédent dans le sud de
l'Iran. La troupe coopère avec le mi-
nistère de l'agriculture pour lutter con-
tre ce fléau qui atteint des proportions
jamais égalées depuis 80 ans.

IXF" De nouveaux essais atomiques
WASHINGTON, 5. — Reuter. — Les

dernières expériences de la grande sé-
rie d'essais atomiques auront lieu entre
le 4 et le 9 mai sur l'île d'Enivetok ,
dans le Pacifique.

M. Trygve Lie n'est pas content

entre le secrétaire de l'O. N. U.
et le maire de New-York

NEW-YORK, 5. — AFP. — Un inci-
dent protocolaire s'est produit entre le
secrétaire général des Nations Unies,
M. Trygve Lie, et le maire de New-
York , M. Vincent Impelliteri, à la suite
du dîner offert lundi par ce dernier au
président Vincent Auriol.

On apprend en effet que M. Trygve
Lie a protesté contre l'ordre des pla-
ces réservées aux diplomates des Na-
tions Unies et à lui-même à ce ban-
quet, qui ne respectait pas les préséan-
ces protocolaires habituelles et a fait
l'objet de plaintes de divers diploma-
tes.

L'incident, qui a été rendu public
hier , fait suite à certaines frictions qui
se sont produites entre l'O. N.U. et la
ville de New-York à l'occasion de la
visite du président de la République
française. La durée du séjour de M.
Auriol à New-York, primitivement fi-
xée à trois jours, a été, on le rappelle,
réduite à deux j ours, mais le secréta-
riat des Nations Unies reproche à la
municipalité de n'avoir manifesté au-
cune bonne volonté pour remanier le
programme prévu, de façon à permet-
tre au président français de consacrer
un temps suffisant à l'O. N. U.

Un incident protocolaire

Chronique jurassienne
IVIervelier

La jeune fille était
une simulatrice

Un automobiliste roulant sur la route
Montsevelier-Mervelier, découvrit sur la
chaussée une jeune fille qui avait per-
du connaissance et dont une main por-
tait des traces de coupures.

Transportée à l'Hôpital de Delémont,
elle donna un signalement détaillé de
son agresseur , sur quoi la police se mit
à la recherche de ce dernier. Des dou-
tes étant apparus sur la plausibilité du
récit de la jeune fille, cette dernière
fut habilement et longuement interro-
gée. Elle a fini par avouer avoir tout
inventé et s'être tailladé elle-même la
main avec une lame de rasoir.

Il s'agit d'une jeune fille habitant
Mervelier. On ignore les motifs de son
attitude.

Quelques précipitations surtout dans
le Jura et sur son versant nord. Tem-
pérature peu changée.

Bulletin météorologique
HYDE PARK, 5. — AFP. — Le pré-

sident Vincent Auriol a déposé mer-
credi une couronne de roses sur la
tombe de Franklin Roosevelt à Hyde
Park.

M. Auriol sur la tombe
de Franklin Roosevelt

La visite de M. Auriol en Amérique

NEW-YORK , 5. — AFP. — Le séjour
aux Etats-Unis du président Auriol
s'est terminé hier soir par un dîner in-
time offert aux propriétaires et direc-
teurs des entreprises de la presse et de
la radio américaine au Waldorf-Asto-
ria.

Après le repas, dont le menu fut di-
gne de la plus grande cuisine françai-
se, et pendant lequel un orchestre à
cordes jouait en sourdine , le président
de la République française a prononcé
devant le micro une allocution dans
laquelle il a résumé ses impressions
d'Amérique.

Remerciant d'abord ses hôtes des
deux derniers jours , le maire Impelli-
teri, le gouverneur Dewey et le « Peu-
ple de New-York », M. Auriol a expri-
mé son admiration devant la force ,
la jeunesse et la générosité des Etats-
Unis. Il a ensuite rendu hommage aux
qualités de la presse américaine, qua-
lités qu 'en tant qu'ancien journaliste ,
il avait pu constater lui-même : liberté
dans le commentaire, exactitude dans
l'information.

Fin de séjour

Puis le président de la République
française a dégagé les enseignements
de cette semaine consacrée à l'amitié
franco-américaine : « On peut bien
dire, a-til déclaré, que l'Amérique , jeu-
nesse du monde, a démontré au sens
littéral du tenue, que la foi pouvait
soulever les montagnes. »

«La foi soulevé
les montagnes»

NEW-YORK, 5. — AFP. — Immédia-
tement après le dîner offert à la presse
américaine, le président de la Répu-
blique française et Mme Auriol sont
partis pour Montréal et Ottawa, dans
un train spécial mis à leur disposition
par le gouverneur général Alexander
de Tunis. Le train qui a quitté la gare
centrale de New-York à 4 h. 30 GMT,
doit arriver à Ottawa aujourd'hui à
16 h. 30 GMT.

|"|(Ç>| M. Auriol décore Mme Roosevelt
HYDEPARK (New-York ) , 5. — AFP.

— A l'issue du déjeuner de Hydepark,
le président Vincent Auriol a remis à
Mme Roosevelt la cravate de comman-
deur de la Légion d'honneur, évoquant
à cette occasion la constante et géné-
reuse action de la veuve du grand
homme d'Etat américain en faveur des
Nations Unies et des droits de l'homme.

En route pour le Canada


